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: Les T heologiens defcrisians les excelen= 
ces de l'homme , ainfi qu'il eff party 1m = 
$ Imédiatement de la main de Dien,er TAN = 
dis qu'il demenré.en l'eflat d'innoceuce ; ciné de La 
inffice originelle, eutre auires nobles perfections qu'il 2 
luy attribuent,celle de l'inellecs ef} La plus remarque- 
blé, lequel efloit lors tout comblé de fcience inf ufes de 
fortequ'il n'effois fufceprible de falfité ny demen(on- 
ge, ains fenlement lu limiere de verité poudvit trou- 
ser entrec chcxt#yscomme l'affeure Salomon, Ecclef, 
7. Deus fecithominem reftum. . Dieu « fuict 
d'homme droict : Ceflerecritude, pour le regardée l'en 
rer dlement , premiere € plus noble faculté de l'asme 
raifonnable,concifie en la [cience és cognoiffance de la 
Vérité, fans admixtion de falftény deception. Mais 
entre les autres de[afires qui fout aïrisez au genre bn= 
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main p4r le peché d'Adam telle G fi grande a efléde 
Éorrapt son 4 lteration des puiffances de l'asme , que 
la nobleke de l'entendement S'eft trotinee { ant peruer - 
tie que en fenlement 4 4 ef fever di [v fcept ble de 
menfonge € faifité, mais que louuent à 3! ferepasl plus 

auidement des tenchres de falfité que de la fincere 
vérité °Ceque 1 L! cifer CJ' toute latro o#ppe 179102 b0Y à » 
b! e des à 14 sbles Cosr fan y bien : employer CIoHies 


Les rafes creran ces queleur peut [uppediter La [:b1s- 
lité ET vinacité de leupnature, > pour tromper € decer 


tioir Les HR si les rEpA)) re de e qu CLAHE vent 
metforve , PAU PIN! nas tl Je CoHuye ti #fiours 
du manteau d de la verité ant elle éjt } noble, CS letnert- 
fonce | f [4 Alle € vilain ALL be diable mefrre ñe l'ofe 
prefenter c que pallié duvuille de verité. 
Or en ce Late Comme en tonte asitre chofe la malice 
du diable eff, gYAñ Ge, que la chufe 0% 4 vr e fors mis 
fon affection , il y fr tri fporté ane vre telle ve/e- 
snence de volente , qu'il w'en démerd'iamais » € em= 
ploye tout ce qu'il 4 à e fine (le & de force pour y par = 
Henir ,Jans samais [e lafler de pourfuyure Le peu 
Mass [ur [out ; le principal de [es de le 115 DE 
tions eff de fe faire re ‘cognofl ve pour veritable. fe faire 
efcouter auec attention, C7 aCquerix créance de cequ'# 
ra Par) les humains. Ce la fe voté l'en la premiere 
#10) nterie dent Le dial ble fe fer vi pô AY tr mper 1105 pre- 
mers pareus , où cantelenfement sl fefifivecognoiftre 
ver table CT A£e #] [4 4 Dieu de US nfense, lors 4 slpre- 
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OLA Ali ai ienfément, N eejuaque en Mmorieminz, 
Net, 108, vous 1e mouTrER PONT, Comme s1l euf! dit, 
cequref forty de la bouche de Diem, auard 31 VéUsA 
MERACER EME: H ef pas vrAY, tant s'en fañt, il fC 433 
d ! LA = 
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Que ft vosis en mar Le , Ye us Jerex comme deux [Ç4= 
charslebien & lenial. 

Lefi fri aifeiey à voir @ recognoifire l'impieté 
C la rufe dont vfe le diable quard'il void qu'ieff 
e[Couté, car en peu de parolles il a démertyla Maieflè 
diusretl a aCcufé Dan, quieff la bonté meme, d'enuie 
 1alowfie de la profperiré de l’homme. 

1 4 prouné que le manger de ce fruict les ponuois 
rerare femblables a Dien , € par cs menfonges 4 fr 
frement chatotillé 'efpris d'Ene d'ynéambirion de 
parnenir à ce qu'il promettoit ;que les parolles du dia= 
ble mentesrevrent plus de force fur l'entendemet d° E- 
ne,que Celles de Dieu,quicft la verité nie[me, & ainfi 
elle fut plus atrenrèfie ax menfongequ à la verué, Le 
diable voyant que fa premiert entreprife añoït fucceaé 
f beurenfiment »El/Ar 10H 10NT : f: mblable à f03-me]- 
me ; CT pourfust oppintafirement (ans aucune difcsr= 
ttrsation fes damnables deffeirs, à tonfiours transillé 
fepuis paritoutes voyes saules , @ cautelles en tout 
temps € en tout lien à fe faire efcouter Grécegroifire 
four veritable. ; En quoy 1laf bien profité au grand 
Acrrage du falut des Lumains, que qua rent le mor 
Ge l'efCuntest, le croyoit, l'henerost, € recenoit [es p#- 
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sufques à ce que le fly de Dieu venant au mondes fait 
tarir la payolle aux idoles , defcousert aux hommes 
latromperie du diable: Neantmoins il n°4 per du Cote 
Yage, Ains depuis sen recours Anouselles inuen tions, 
Prenant toutes occafions en main où il peut rencontrer 
le moyen de tromper € deceuoir ceux qui le vesslroiet 
efCouter, cs auront l'aame difpofee à le croire, en quoy 
Me/nageant finement G' cauteleufement fes affaires, il 
fait fonvent comme ceux qui veulent basller du poi- 
fon, & le meflent parmy quelque doncy liqueur, [oubz 
le delicatefle de laquelle, le venin s'ahalle mefme auee 
\ Volupté , ainfise ruféenneny du genre humain. 

S quelquesfors 4l repasft les oreilles de ceux qui 
l'eféontent. de quelque verité, c'eff pour y enuelopper 
gselque atrocementerse afin que [eubz lemiel de ve- 
itésil face doucement recénoix l'infection du mer fon» 
Se: 1lefroufours € fera tant que lemonde durera 44 
guet € en festinelle, pour attrapper les occafions € 
opportuniies de ven à beut de [es entreprifes, € n’en 
leffe efchapper aucune ,qw'il ne s'en ferue dextiement 
Pour empoifonner l'entendement de quelque falcité, 
failant grandeflat de cefle conquefe , chofe dequoy ie 
Ponrross allesuer 4[fe7 4 exemples tirexde l'antiquité, 
#M4is fans en aller chercher plusloixg ,ny autens 
paÎle,ny aux pays lointains les demefiques me f in. 
font pour auerer roftre dire, 

Tous le monde [fait comme les annees palfees il 4 
frandulenfemét gaigwé en ce Diocefe l'efpris € crean 





Ce du Ynlgaire, infques 3 l'induire de MATE , qe 

FOHL CE ui precedoit de labonche d'yn diable exorci. 
26, deuoit effre rersss reCe#, CF CY'es pour chofè verte. 
ble, comme s'il venoi: de la bouche de Dieu: Dem. 
mere que [oubx les tenebues de cet erreur, lonne fai 
feit aucune difficulté de prefler l'oreille 4x Sargon des 
diables qui parloient dans Les Corps de certaines filles, 
q# on difoit poffedees | € vnachacun Y aCcouroit à la 
foulle , non feulement Par vne imdsfèvette curiofité, 
M45s follement pour entendre leurs refponces , ayant 
les âmes ds fpofees deles croire, dr lesvecneittis Comme 
naXIMeS de verité. 

Orle denoir de noffre profeffion efant de combs 
tre toute forte d'erreur &' de falcité la Part où nouser 
fai[ons rencontre, ( Naiw error cui non cefifticue 
spprobatur,& veritas que non deffenditur op- 
Primitur.) Ceff cequim'aexcité, Pouf] du ele de 
l'honneur de Dies, és du falut de mes Cormpatriottes, 
à refuter l'opinion erronee quiinfénfiblement s'efloie 
gliffeeen lu ceruelle du vulgaire de ce Diocefé, cs msef = 
one enraCinee en telleforte , qu'il fembloit eflre quefé 
impo/sble de l'en arracher. | 

Ceneantmons, € noncbflant Le difficulté qui y 
paroiffoit, ayant elé honoré de vofire mi/Fion pour tre 
#aiiler an miniflere du faint Enansille er vofre Dies 

selesyay apporté de vise ÿosk tout ce que 114 debille 
CAPACHE « peu , principalement prefchant l'Ædrens 
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Douy faire paroifire à 4 Lost le Discefé l'erreur qui sy 
efloit ghiffe . é quai dilaré partout : Le ve uss ye[oli 
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2 Vi Lant palieur, peur re] derau mieu de VG— 
Pretroupean > PANATEX toufiour «mél Lx vanste 
des Cours $ Royalles y OHS retid 4 affable 7 familier 

Avn.Chacun ,noncomine vu.grand Prelat àlesinfe- 
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noble,riche,€5 macmifique threfor de merites erernel 
au Ciel [ny lee elencor vois acCumulez de eur en ie 
PAACCTr oi eme fit inf, per fe ueratit fans ennuynyvre= 
gret à nourrir © [ubflanter Les mèbres de Lefus-Chrifr. 
Cefle vertu vrayement Epi) fcopale aCCompagnee de 
font Ce qui peut cfre de  frré en vnd lion Prel PA , pour le 
rendrerecormmandable € amiable faict efclateer vo= 
fire paternelle reuerence ; € raat les cœurs € les af- 
fectios de tout vofire tronpean De maniere que ie coçet 
vnee/perance que ce perit traicté portant fur l e front 
Vofire nom, crvbceuya vne benediction qui lerendra 
az ereable à on Aateurs de rerite,er le fera receusir 
auec applandi[fèment pe tete le idne de vofire 
Diocefe, vof Pre feulrefpect fermera la bouche aux 
AÆviflarches cenfeu YS , quitronent arecire , corriger, 
€ blafonner far tout Œuure 4’ ANTTHY Fe ÿeco Dr 101$ 
affex qu'vne chole de fi bas prix ñe denoit “vonseffre 
prefentes, Mais DÉTRCPATSS en vof ve ben t1f nas 
eurel, qui reçoit d'y: n pareil accrieil les prefens des pe= 
tits que ceux des vrands. Que fiiépuis auoir quelque 
efioignage qu'excsfarn nsa temerit té 
point es defagoreable ce mien perit L 
de l'affe Fection ques ay à vofireféruice , Ce me frs t 
l'heur gueie defre en ce monde ,n Na cher Ce} Le 
autre pre tenfion que d' infime, de pl us en plus 2 voi 
pYACE s nollre Communauté de Barfleu, afi: 1q#e ep 
fpefeder quelque rans parmy ceux qu'il vous plail 
honorer de vos bienuesllances co" employer au fainics 


s VOUS "aurez 
fT 
abeuy 9 te] ‘nom! 









minifiere de l'Euangsle, € fonbz celte éfherance, ie 
prieray Dieu (Monfeicneur)qu'il vous donne [anté € 
profperité , autant d'annees , comme tous lescens de 
bien de veflre Divcefe veus endefirent, € eu fre la vie 
éternelle. 


Celuyquieft plusvoltrequehep, 
Frere Sanion Biretre, Auguftin. 
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Onime ain foit, Lecteur Cæ- 
‘hol: 1q# se QUE Ces annees pa) fees : 
piufieurs a altercations &7 con 





| crouerfes feroïent arrinces en 
=) ce Diovefe, fur le fuicr de cer- 
taines Juies Won iuge € cftve vexees € po/]e- 
dees du maliné- éfpris ; maïs principalement à 
l'occafron ds re fpouces Añrres parôlles de $ 
diables vendues aux 1nterr ogations acux faites 
durant les Exorcifmes. Les Uns ont eu oppraion 
table, fOntTCe que Les diables difoie: nteftar hs EXOY- 
Ce. RTE ont CYEu qu nn falleit anoiy 
aucun efeard d, Vew que C’efloit lepere de men - 
fonce : : Sibien que Re ofirions ont efié tri- 
portees par tout Le Diocele, &> difputees en Lou, 
liewx de forte que La pus Ds partie du vul 
gaire tenoit l ‘aff martine , C9 celte creance er - 
vonee print telle racine en A ceyuelle de ce peu= 
ple,qu'il cfloït fort difficile de l'en tirer, qui oc- 
cafionna q T "AUCH S des plus indicieux de Val- 
longnes | apres plufieurs confulsations des Do 


g# il Lie crove 7 receuoir pour ch of VeYI- 






ceurs,gw’ilz auoient dansle Diocefe,d'en tirer 
ladecifion de L'Oracle dela Chreftienté, feauoir 
la Sorbofnenofire mere laquelle a iuge ia pro- 
pofiion fab) c\danvereufe,7 evronee. N'eañt- 
moins ,par ce que cela he powuoit paruenir « [a 
cognoi/Jance de tout le Diocefe afin de r’addref= 
fer & reformer ceux quielicrent plongex er 
ceterreur tant pour le ferice queie doÿ ama 
chere patrie, que pour l'acquit de ma profefsion, 
qui eft de combarrre toutes fortes d'erreurs;1 ’4Y 
dreffé ceperie brouillon, pourefclarcir" dilas 
terl'Arreft de Sorbo[re so par l'importunité 
de beaucoup de gens de bien ,K£* de qualité, par 
an ele de Charité ; te mefurs refolu d'enfaire 
part au pablicz'ay fais Un ftille rufic trie 
uial , confidérant que 1'adois affaire au dulgais 
re, 7 ala pépulace , en quo l'efperc que les do- 
ctes Celoquens qui daigneront ietter la vete 
fur cer efcvit lors qu'ilx n'y trouueronr rien de 
poly hy de misnard,à la façon d’efcrive de main- 
tenant ,m'excuferunt facilement de quoy ie np - 
plie bien humblement 1oS Ceux qu Verront ce 
noicn pers labenr, 

































LOSBSTSRÉBRARSRIDRNES Pire 
COPPIEDE LA 
RÉQUESTEDE MES- 


fieurs de Vallongnesà Meflieurs 
de Sorbofne. 


Meffeurs deSorbofne ont fuppliez de düner leur 








aduis fur les demandes cy deffoubxf? ecifices. 
15 Rae) N la Ville de Vallongnes, 
NE) Diocele de Conftances, il y 





} ES à deux filles que.Ton tient 

44 ER é 
SES eftre-pofledees du maline- 
ciprirtj quelque Preftre du lieu eft em- 
playé:pour exor@izer. lefdites filles où 
malines-efprits, adjurezau nom de pieu 
&lurles faintes Euangilles de dire quel. 
lesperfonnes fonc caufe de leur poffef. 
fon:,:en va iour lediét efprit auroit diä 
eftreyn quidam de ladite. Ville qui les 
auroit énforcelees:En vnautreiour.,iuré 
commedeflus , auroit encornommé vn 
autre particulier dudit lieu. 

En mefme temps feroit irriuévnieu: 
ne Religieux , lequel ayant affifté audit 



























Fxorcifme, prefchant en ladite Ville, 
auroit preiché en {oh Sermon qu'il au- 
roit entendu que quelques vns du leu 
difoient ne douter dé la poffeffion del- 
dites filles , mars u'lz ne croyoient à 
faccufationquelediemaling-efprit au- 
roir faivdefdires perfonnes, en quoy(di- 
{oit-ilizerroient, & qu'il falloir croûte 
que roût'ce quelediable diloit :, deue= 
ment adjuré {ur les fainétes Euangiles, 
eftoic veritable, & qu'il yadjoufroirau- 
tantdefoy , comes "il lencendon dela 
propre bouchede Dieu lequel drfeours 
auroié mis-le peuple en trouble: &c.en 
{crupule: ne fgaéhants s’ilzeftôiento- 
blisezide fuir tæhantife detdictsaceutez 
du diable, fans autrerpreuuecd'ailleurs, 
commegens forciers & excommuniez. 
Pliieurs Preftres Confefleurs:en la- 
ditewllen’eftäscapables de donnerre- 
folurion fur cefte difhculré autoiér don- 
né aduis de:recheicher-fur, ce faduis de 
Méffieurs-de Soïbofne,;de qüoyikz font 
humblement fuppliez, 





CHRRE INR ITIASINENS DESIRE 
KESPONCE DE LA 


SORBOSNE. 









NES OVS  foubz- fignez Do . 
ARWD IR Ceursen Theologie de la fa- 
HANIS culté de Paris , veulefaiét cy 
CAS deffus allegué,fommes d’ad- 


uis que ce n’eft pas chofe entierement 
affeuree;que les diables, lors qu’ilz font 
ad jurez,difent toufours verité,& y peu- 
uent dire faux, & de fait , fexpetience 
n'éneft que trop frequente enplufieurs 
pofledez, defquelz les diableseftans ad- 
jurez & readjurez: pluñeurs fois , ont 
neantmoins rapportédes chofes fau fes: 

C'eft le pere de menfonge que le dia- 
ble, 8c fe delecte à cela pour tromperles 
perfonnes ; & fairedes vacarmes parmy 
lepeuple, C'eft pourquoy nousdifons 
qu'iln'eftneceffaire d’adjoufter foy à la 
relation defdits diables, en faccufation 
qu'ilz ont faite des perfonnesmention- 

nces cy deffus , & àplus forteraifonles 





luges fe doiuent garder foigneufement 
de telle relation ; de proceder contre 
telles perfoñnes accufees. 

Item nous trouuons mauuais que le 
Predicateur dudit lieu aye fifermement 
affeuré la relation defdites poffedees e- 
fire vraye, & plus encor dece qu'ilavfé 
d'vne comparaifon ; Qy'il la cenoir auffr 
vraye , comme ft Dieu mefme luy eul dit de fa 
propre bouche; Diéu'n’entre iamaisen 
comparaïifon auec'les creatures telles 
qu’elles foyét, & bien moinsencorauec 
les diables,& encor qu'on pourtoitalle- 
guer que ce que le diableareuelé, a efté 
par la force & puiffance diuine, au moyé 
des Exorcifmes & adjurations , Neant- 
moïns Eolife vniuerfeile ne nous reue- 
le point qu’en ce cas les diables difene 
toufioursverité : Diten outre qü'ilz ne: 
parlent point lors que par laforce dimi- 
pe,pour ce que commelil eft dit cy def- 
fus , ilz peauent lors par malice & pour 
faire des troubles envne ville ; parler 
d'eux mefmes, & ainfi des menfonges 
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&mefler des fau ferez auec laveriré: Si 
bien quedetout ce qu'ilz dent on n’en 
peuc tirer vne te:meafleurance. Fait à 
Paris.ce 19.de luillec, 1615. enr y 

A.du Val. M; Gamathes. P.le Clerc, 


E pénfois done âpres toutésces dili- 
pences & vn atandnombiede {ermôs 
que r’auois faicts telon la peritefle de 
mon imbeciliré , au lieu où-cet erreur 
auoit pris fafource ;'que la oies eftoit 
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verité du diable, en toutes occalons, & 
de là concluoyét enleur ceruelle ; qu'il 
falloit efcouter le diable ; & tenir pour 
affeuree verité ce qu'il At eftant e- 
KOT cizé, en quoy \]z viuent en vn dépie 
rable eftar de leur confciénce., &me 
me eft à craindre que le peuplene (aie 
entretent en cet efreur par ps 
quife méflentde-confefer., aflez peu 
verfez à la decifion des nouueaux cas de 
confeience qui fe peuuent prefentér : À 
ceite occafñon , afinde fatisfaire par ef- 
Ctita tous CEUX que iene pourrois : aboï- 
der de viue voix , & pour defabufer le 
peuple de cefte finiftre oppinion , l'ay 
cffuyé la poufiere qui défia auoit cou- 
LiCItCE petit ecrit ) & apr es fauoir cn- 
uoyé à Paris ‘pour fubir la cenfure de 
mes Mailtres , y'ayant M Buict 
mois ,Mm ’eftant rENUOYÉ , faiscfire 
au Dnblet d'yne charité cor: all le, faifant 
comme Ja bonne V euîue ; qui n’auoit 
( en fainét Marc 12. ) ) que deu: x pctittes 
pieces qui ne font qu yh quadrin » POut 


deuotement prefenter au tronc de la 
Threlorerie du Temple , & toutesfois 
fon offrande et prelerce aux grands & 
riches preiens de couslesautres : Noftre 
Seigneur ayant efuard, non aux riches 
prelens,ny ala valeur des offrandes,mais 
à la charité & affedtion; l’ayauffi mis en 
auant quelques autres propolitions, 
comme dependances du fujet de la 
principalle ; ainfi que verrez ala page 
{uyuante. 
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Que le diable ne peut eftre forcé que 
par la puiffance abfoluë de Dieu, pour 
dire verité, fin. 
Que le diable bien & deitement exorci- 
Zé peut neantmoins {ouvent mentir. 
feuillet 84. 
Refponceauxraifons fur lefquelles Yer- 
eur cy reluté prend fon fondement, : 

euillec 96, 
Du pouuoir de nuire qu'ont les diables, 
& des maux qu’ilz enuoyent,  f:111. 
Des preftiges & illufñons dont fe. {er- 
uent les diables pour tromper les hu- 
Mains, feuillet 110. 
Explication du Canon Epifcopi, cauf. 
26: 4.5. feuiller 126, 
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de Frere Safon Birette. 
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ST Eaux efprits Vous Derrez en ce 
dif OWrS 1CY 

Combien Jens les demons au monde 
?! leins de feintes, 

Combien des gens de bien il mefdifent auf , 

Et combien pour tremper s'aydent de chofes 
fainctes, 





Beaux efprits ; difie encor , au difcours que 
Voicy, 
LAN 7} 19 > L P} À | / s 
Vous verrez que l’Autheur y a des reigles 
peintes, 
Dont les Exorcizans doinent auoïr Joncy 
Pour rendre des demons Les puiJances elteintes, 
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Que vous diray-ie plus, que ce linve contient, 
Eh lifant cueillez y le profit qui en vienr, 
Et on peut idger de l’ouuvier par l’outrave 
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Guillaume le Pelletier, 
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Di motif E de l’occafion qui 4 induit L'an 
theur aefcrire. 
CHAPITRE PREMIER: 
 E grand Dieu dutheur 
& donateur de toute 
WI charité, en Exode 23. 
| pour l'exercice d’icelle 
commande. Sioccurreris 
bou inimici tui ant afino crranti, reduc ad 
eum. Si tu fais rencontre du bœufde 
ton ennemy ou de l’afne efgaré ; reme- 
ne.lé à fon maiftre. Combien dauanta- 
ve là Loy dela charité Chreftienne (l 
nous oblige tous 8e vu chacun de re- | 


À 





am — 


—_—_— 
— _— — a 









= LES een pme 





asie pa Ho 2 a È PR. e 7" pe | . 
: am re =— pm à à ie = u éthique <—œt"…. 
| a + 


Refutation desrelponce 
mener au droit cheminde La verité, 
nos freres Chreftiens ,ños cher Fun 
nos pattiotes , lors que nous ” 
uons efparez errants dans les U 
tez de Lfallité & dume he. Cet 
hjouillon de charité & le deuoir queic 


doy Pre à ma patrie & terre na- 
es nain icité d'employer fi} peu qu’il 
a pleu à Dicu me donner de cog nOif- 
ance en la Theolos sie pourrefuter va 
erreur fort prrnigie, x-qui s’eft olif fé 


parmy lep eupl le de ce Diocele DD 


entaciné d'ynetelle fa con en la ceruel- 


le de élues -vns ,qu'ilz le QU. 
nent &en public Ten particulier. Le 
atray donc le fubi iect en deux mots, 
Tout le Diocele au | = n 
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| ay ci | en la vi ille à V Longés à QC 
fille CS qu 11 depuis plus de Le ans en çà 


lontagitec es du malin cfprit, l’une def- 
quelle. "ay? nt e{ té par plufieurs fois Ex- 
prcizee & tenue reellement & de faict 


pofledee ; le diable interrogé de plu- 
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Refutation des vefponces 
eur toute conclufion,Qu'il ne falloit 
croire le diable, Qu'il eftoit le pere de 
méfonge, Qu'il ne difoit toufours ve- 
rité eftant exorcizé , Que l'Exorcifme 
n'auoit pas la vigueur de contrainare le 
diable de diretoufours verité , Que le 
peuple faifoit mal de croire aux paroi- 
les dudiable, que c’eftoit vnabus into- 
lerable de le faire interroger fur les in- 
fortunes de maladies, de mort, d’acci- 
dens , de pertes, debeftiail, de crimes 
occultes afin d’en auoit reuelation , & 
de plufeurs autres chofes quine ten- 
doient en rien à fon expulfion , l’affer- 
tion de ces propofitions plaifent à 
quelques-vns,déplaifent aux autres, & 
auffi y en eut-il qui demeurerent en 
balance de ce qu'ilz en deuoient tenir, 
& à quoy fe deuoient refoudre , difans, 
Audiemus te de hoc iterum,comme feirent 
les Neutres fur la predication de fainét 
Paul , touchät la refurrectié des morts, 
aux actes 17. De forte que cererreur 
eliffe infenfiblement parmyle peuple, 








des diables exorcizex. 2 
& tient affeurément qu'il falloit croire 
cout ce que le diable difoit , denément 
adiuré fur Les faindes Euangiles, & le 
tenir pour veritable & y adioufter au- 
tant de {oy comme fi on l’entendoit 
de la propre bouche de Dieu. Ce qui 
occañonna beaucoup de trouble en 
l’âäme de toute la populace ; Voyant 
donc ce pauure peuple plongé en cet 
erreur , FONLÉ d'inquietudes en l’ime 
& confiderant mille inconuenièns & 
2bfurditez qui en peuuoient arriuer: 
le me fuis refolu pouffé du zele de cha- 
rité,pour euiter les importunitez four- 
nalierés que ie fouffrois de mille con- 
fultations fur ce fait , d’endire mefme 
en public ce qui eftoit de laverité & 
refifter à cet erreur felon ma debille 
çapacité, Namerror cui non re] iflituy appro- 
batur € Veritas que ñ08 deffenditur opprt- 
mitur : Parquoy l’oc cafion ME tombant 
en main ayant efté prié de faire le fer- 
monàla Chaire de Vallongnes leiour 
fainct Malo, Patron du lieu, & le lende . 
À iii 
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nir Ja fubftance de ce que j'en auois 
peu En feig ner en Chaire à en ay nus 
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Chap. 2. 
49 À breueté de c etraiété nee 
| quiert pas ny ne Sc de 
nous emba rquer à \a preuue 
de l’eftre des demons, mors 
ct SU ZC Je 
encor au difcouts deleur naturel , de 
leur cheute, de leur ch dE ne PRE 
contrelesh il 
nous fufit je e a en Vh mot que ies 
fiOus iLIIHIL ac ITC en vE q 
malings efprits ont vne QUErre mortel- 
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Refutation des’ refponc es 

le & vne hayne inuetereecontre nous, 
& l’exercent de tout leur pouuoir felé 
la permiffion de Dieu, iufques às’em- 
parer fouuentefois des corps humains 
les poffedant ou obfedant , & en l'ex- 
pulfion d’iceux paroift la puifance di- 
uine, eftant vn exploict qui furpañle la 
Dee de toute nature cree , tous les 
Docieurs tant anciens que modernes 
qui Ont craicté des marques de lavraye 
Eglife, mettent pour vne d’icelles l’o- 
peration des miracles Auf l’vndes 
plus fignalez es dont s'eft voulu 
{eruir "hofire S eigneur Teius-C hrift, 
pour fe faire recognoiftre pieu, c'aefié 
les actions rauleu s,rmais fingulie- 
sement l’expulfion qu'il Ce des mMa- 
lings efprits, fi bien que la suarifon des 
maladies incurrables , la reititution de 
la veuë. la etes des morts,& au- 
tres miracles innombrables ne l'ont 
point tant fait admirer , que lors qu'il a 
par la feule parolle & iufñon pleine 
d'authorité,expulfé les diableshors des 



























des diables EXOYCITEX « $ 
corps humains qu'ilz poffedoient , & 
de fait n'y ayant puiffance naturelle 
qui puiffe faire cerexploit ; le diable 
n'ayant point fon pareil en force & 
beaucoup moins de japerieur pour €- 
fire forcé & commandé , il faut quece 
bit Dieu qui eft le plus fort qui le face 


- & le force.eftant cela vn œu- 
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rai, 


Oit L 
defloce 
e d'vntout-pui Kant; Parquoy ilnefe 
faut eftôner fi lors que les Juifs voyoiét 
Icfus-Chrift chaffer les diables & leur 
commander à baguëtte, difoient par 
ce qu'ilz n’auoient 
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Refutation desvefponfes 
ftoit par fermons & adions publiques, 
M. oft 11 fift paroiftre des effects de 
cefte diuine puiffance, & combattant 
en Éponno l’ennemy du oenre hu. 
main fe faifoit paroiftre E 1e de Dieu, 
de mefrne a:il voulu q que fon nt {e 


ue 


} 


monftrait eftre celle de Die à par ce 
jen: car la premiere merueille qi 
fes Apoitres opererét eftans enuoyez 
prefcher dés fon viuant,fut cecy,con1- 
me il apparoift so dé es Apoñtres ou 
bifciples ne fe viterent ou pour, mieux 
dire n’admirerent rien tant que Ja pui 
fance qu’auoit le fainét nom de Iefus 
{ur les diables en S. Luc 10. Cela fe 
TOR Res pv fi fus fept uaginta duo cum sau- 


er; 
dio« di ICOr? 15, DOI Île & tIAM, 1de MONA HODIS ULE 


tiCiuntuy in nomine tU0. Les {eptante & 

deux font retournez pleins de ioÿe & 
: 

d'alleerefle , difans par admiration, 


Seigneur ; Voire-mefme les diables 
nous font fubmiflion en voftre nôm, 
Semblablement apres l'admir: ” le AË 
fenfondenoftre Seigneur, en toute la 
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Refutation des refponce s 
Eglife en plufeurs façons , lors qu'il e- 
ftoit queftion de planter la foy du vi- 
uant de noftre Seigneur, c’eftoit vn 
priuilece 2eneral concedé àtous ceux 
qui croyoient en Juy , voire - refme 
deuänt la publication qui fe fift apresla 
Refurrexion , en fainét Marc 16. Signe 
auterm eos qui crediderint hec fequentur ; 11 
norine meo demonia ericient s@rc. Cesfi- 
gnes fuiuront céux qui croirôt en mon 
nom , ilz chafferont les diables : Er ia - 
çoit qu'il euft donné cefte puiflance 
d'expuller Les diables aux feulz A po- 
ftres par acte folemnel & de viue voix, 
neant-moins il n’auôit* pas limitté 1a 
communication de telle puiffäce,qu’il 
ne peuit conceder à quiconque bon 
luy fembleroit ce pouuoir , & qu’ilne 
permiit que tous ceux quiinuoquoient 
{on fainét nom, ayant vne ferme foy en 
luy,& mefme aucuns fans foy,vinffent 
à bout d’expulfer les diables; afin que 
l’on honoraft dauantage la force, ener - 
pie, & authorité de fon fainét nom, & 









des diables exorcigez. v 
femmble qu’il n’yauoit pour lors autre 
forme d’adjuration ou d’Exorcifme 
pour expalfer les demons , que la pro- 
nonciation du fainét nom de Lefus : Ce 
entre les Doûteurs Grecs Theo 
philaéte a fort bien remarqué fur le 7. 
Chap. de S. Mathieu , oùil dit , Multi 
cum predicare incipiebant ; el iciebant demo: 
IA, Gr quamuis indigni effent ; per nomen ta 
men Iefuf uoabant dæmones : nam gratila per 
indignos etiam efficax efé , ficur per ndignos 
Sacerdotes fancrificamur , €" Tudas quoque 
Jionum fecit @ filis Scene. Plufieurs lors 
qu’ilz commençoient à prefcher chaf- 
foient les diables, quoy qu'indignes 
d'yvne telle grace, fieft-ce que par le 
nom de lefus ilz expulfoient les de- 
mons, car La orace eft pleine d’efficacé 
voire par le miniftere des perlonnes 
indiones, ainfi comme par des Preftres 
indignes noûs fommes fanctifiez , &c 
comme Iudas a fait miracle & lesenfäs 
de Scena. Ileft parlé de ceux-cy aux 





Aétesdes Apoñtres 19, chap. Le met: 
































KR €} fut ALI O1 4 d es ref Ü nles 
me Theophilacte furle9. de S. Maré, 
ou il eft pre: Pa expulfoir les 
diables & 
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des diables exorci3é%: 8 
uocation de fon fainêt nom, né 
Macnieu 7. Multi dicent mihiin pl la, Di 
INC Domine nonnñne 111 HOMI ne t[uo0 de "MONA € = 
ecimhs, C7 in nomine tu prophetawimus, sg 
in nomine tuo Virtutes mulras fecimus, 
BuUTICC onfitebor llis quiæ nonnoul! T'05 ; difce- 
dite a me omnes qui opers cit InIqUItALeN fl 
> ufeurs en ce iour la,fçauoir du luce- | 
ment, diront, Seigneur, Seigneur ,n a- | 
uons-nous pas expulfé é He 3s Aube en | 
voftre nom ? n’auons-nous.pas pro- Il 
phetizé en voftre nom ? & n auons- [A 
nous pas OpEr ré plufieurs meru eilles en 
voftrenom,aufquels ie confe fe 7 
diray haut & clair, ie ne vous ay iamais 
see euz, arriere L moy vous tous O- | 
et teurs d’ iniquit té. ILeft bien certain ft 


Î M sr » à 
16 € À 


que toutes ces merueilles dont ; 


fects fe voyoient fi fi ordinairement atri- qi 
uojent par Vne « concefion & pri it Fe de 1 
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articulier, pour la recommädatio )n de | . 


f 
Î 
la Foy “@ pour me {na age auec beau 
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al Refuration desrefponces 

delareligion Chreftienne, fi bien que 
tandis que l'Eelife aeubefoin de mira- 
cles pour fon eftabliffemét ;reus ceux 
quiauoient la vraye Foy , auoient ac- 
couftumé dechaffer les malinselprits 
par la feuleinuocatiG du fainét nom de 
Jefus: Depuis,comme la Chreftienté à 
prins fon accroiflemeét, les fidelles ont 
côtinué à faire la chafle aux diables, de 
forte que bien fouuent par [a feule pre- 
fence des fainéts perfonnages ; ou là 
iuffion par eux faite, chafloient les dia- 
bles & leur commandoient abfolüe- 
ment, iüfques à les voir crier,hurler,& 
defefperer, & fe plaindre qu'ilz eftoiét 
gefnez,torturez,& tourmentez cruel- 
lement par les feules parollés de iufliô, 
& ne pouuant fupporter Le feul fiene 
de la Croix, s’enfuyoient confefanr 
qu'’ilz eftoient vaincus, chofe quiefto- 
noit eftrangement lespayens & Îles 
combloit de confufion , apportant vn 
grand aduantage à la gloire de noltre 
Seigneur Tefus-Chrift , femblablemét 
fouuentefois les fidelles fe feruoient à 

cet 































des diables EXOYCITEZ . 
cetexploict, de la fainête Fuchariftie, 

la prefence de laquelle Les diables ne 

pouuoient fupporter, tantoft de l’at- 

touchement des fainétes reliques des 

Martyrs , ou des chaines venerables de 

fainét Pierte,commeiladuint à laper= 
fonne d’vn Conte nourry par lEmpe- 
reur Othonfecod,lequelen l'an 1969, 
eftant à Rome, futtellement poffedé 
du diable,qu'l fe mordoit & defchiroit 
Iny-mefme, fans que persône Pen peuft 
empefcher : l'Empereur le fift mener 
au Pape,qui eftoit lors Iean X[IT. pour 
{aire mettre furluy la chaine S. Pierre, 
car tous les autres remedes dequoy on 
s'eitoit peu aduifer ne luy auoient de 
rien profité. Ce Seigneur qui eftoir par 
la rage du diable fi furieux , s’appaifa 
tout auffi-toft qu'on luy eut miscefte 
chaine au col, ëc le diable efcumant par 
{a bouche, jettant des cris horribles & 
c{pouuantables, le laiffa deliuré & fain, 
comme fi iamais il n’euit eu de mal, Or 
i n’eftoic pas de beloing que cefte gra- 
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Traicté des: relpon[es 
gépatieulere qui eftoit : ra cote 
mune en l’enfance de. l'Eglife tous 


les croyans , continuaft toul ours apres 
la pr ouuloati ion du fainét suangile,& le 

parfait eftabliffement del’ EQHIE ,DEât- 
moins noftre Seigneur a votlu que fon 
Eglile demeuraft toufiours en poffef. 


of 
£ 


fon de la pui isice de ee let ao diables 
é les dépoffe der de l’vfurpation qu'lz 

uoient faite fur les creatures, laquelle 
ul ffance s'exerce & fe pratique ordi- 
nairement {ur les pofledez, p ar ad jura- 
tions F exorcifmes Per ompaignez de 
priere s. orafons & de le jeufnes Si 


DES OCCASIONS 


H UT ou Loto ALL L'I | 
ns Lieu permet fouent que le [A 
, 


Vu 


jommmes KO femmes $ fon yet tourmentez des 
diables Chap ù 3 
RAA Ntre tous les accidens de; plo- 
Niables & reformidables qui 
4 DEUUENtT ATrIUer aux humains: 
L' vides plus eftrangeseft, qu'vne fub- 


fKance fpixituelle e &inuifible s’imifcue 
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detelle forte, & entreen l'interieur du 
corps de l’homme qu'il femble qu’elle 
en déloge l’ime, voyant qu’elle à le 
pouuoir d’alopir & efteindre de telle 
façon les funétiôs de fâme , que toutes 
les actions & mouuemens des parties 
du corps & du total d’iceluy font pro- 


$ 


duites par Ja force & puiffance d’vne 
fubftance inuifible,enclofe & logee au 
dedans, c’eft neant-moins vne chofe fi 
conftanceentre les Chreftiens, que les 

diables qui font fubftances incorporel- 
les & inuifibles,aucunesfois entrét aux 
corps des hommes & femmesauec vne 
puifsâce de les vexer & tourmêëter hor- 
riblement , iufques àles alienertotale- 
mentde fvfage deraifon , & renuerfer 
la beauté naturelle de la perfonne hu. 

maine par de grandes & monftrueufes 

déformitez , {1 que d'en doubter c’eft 

refflentir l’acheifme., car outre cefte 
fameufe-hiftoire de l’ancien teftamenr 
où la vexation de Saul eft defcripre 
au piémier des Roys faize, car il y en 4 
B ii 
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Traicté des refponces 
mille hiftoires certaines , mais princi- 
palement celles des expulfons faires 
par noftre Seioneur & les Apoñtres, 
où toutesfois & quantes qu'il eftoit 
queltion de garir les poffedez, l'on 
faioit roufours des commandemens 
aux diables de fortir des corps des per- 
fonnes. fuppofant que véritablement 
ilz eftoient logez au dedans. Ce n’eft 
fans caufe que nous auons dit que cet 
accident eft eftrange , car perfonne ne 
peut ny ne doit ignorer , qu'vn des plus 
grands mal-heurs qui puiffent arriuer à 
la perfonne humaine , ef de tomberen 
la puiflance du plus cruel ennemy 
qu’aye l'homme au monde, qni eft le 
diable ,& neantmoins noftre Dieu per- 
met ce defaftre pour plufieursoccafiôs, 
& fouuent à luy feul cogneües ; dont 
toute la {cience humaine ne peut don. 
ner raifon , ny venir à la cognoiflance 
Jroprement de la cauie , fi bien qu’en 
relcasileft lors neceflaire deconfeffer 
fonignorance, & rapporter le tout à {a 





des diables €: XOYCIZ << IL 
feule volonté & : au bon pl id ir de Dieu 


comme pour exemple pe articul ere , Ja 
P ffefion & vexation qui It OUUEN 
arriuee 2 de 5 DE tits enfans rECeENntEME 
lens » COMME | ei: 1e S. A up 


{tin au 2 r. de la Cité de Dieu chap. #3: 
ou fi dit, Grasse 19 HMS faber fi! 105 AA , 4 
die exitis de ventre matris eoYUms VÎque 1 
diem fepul US M MIAIVENS OMNININ , AÛCO HT 
p ler: e cefse efè s TE TL l p avi} er laWaCrW"i8 
re ge HeEYATIOAIS , E OYI91RalIS p: cCati quo folo 
tencbantur ŒIRC ulo [A7 Jolut: multa mala 
patientes, nonnullietian 1ACU) fus mali nortims 
fpiritaune patiuntur. € efte fentence pat 
laquelle il eft dit qu'ilyavn pelant tfst- 
eau! {ur les enfans d A dam , depu is la 
fortie du ve: nie de Loir ee infques 
au iour de leur fépulture dans le 
fein de la mere de tous,cefte {enten: 
ce,dis- je, doit eftre tant infaillibiemér 


accomplie, que mefme les petits en: 
fans defa par le fainét lauement de re- 
genctation Baptitr nale déliez du lien 


du peche originel ; duquel feul ils 
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Traicté des vefponces 
eftoient garrotez , neant-moins endu- 
rans plufieurs maux, fouffrét auffi ou- 
uent Îes incurfions & vexations des 
malings-efprits, & le mefme S. Augu- 
{tin liure vinot-deuxiefme de là Cité 


de Dieu, chap. vingt deuxieime, dict 


. 


de rechef, Conrra mill e formes demonuwm in- 
Cur(us qui | Wa innocentia fd it,quando quidems 
Ne Quis fideretetiam: parwulos baptizatos qui-- 
bus certe nihil efE innocentius , fic vexant ve 
A cIsmaxime , Deo Î. Inente, 1} La m0n|i retur hu- 
(us VITE flenda Calamitas C7 alteriu s de f2- 
devanda falicitas. . Contre milie fortes 
d'incurfions des demons , qui fe peut 
afleurer en foninnocéce, puis qu’ainfi 
eft, afin que perfonne nes'y afféurait, 
que les petits enfans baptizez, encor 
qu'il n’y aye rien plus innocent qu'i- 
Ceux , {ont vexez des diables, le bon 
Dieu permettant cela afin que l’on 
puifle remarquer en euxla déplorable 
calamité de cefte vie prefente , & Ia 
defiderable felicité de l’autre : dauan- 
age, l'experience fait foy qu'il y'a 

























, en vne CONtIEE qu En 
l’autre, l’occafñion de ce, peut arri- 
uer af n de confirmer lai Ov CONTE LES 
infdelles. & atheiftes, qui denientt {- 


\ 
By 


frontément qu’il y aye au monde au 
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CUNS CIPIICS , ny bo ns ny mauiuais: Lat 
PT Pa 4 19 
nd mm Ækne Ad » : 
Luce fait, uUZ) 1ONELO UALTE ns | i CA 


perience , COMME il é pert.au temps 


! m 4 À ‘1 de 211 | »/% 9 ré 
de noftre Seigneur , ‘auquel! reg not 


C 
D + LL , Ïi , + 62 € Ain 3 
iETreur des Sac Iciens où PO ue 
1h 


lefpace detrois ds: DiUs ç lepoñlede 
rMentionnez en l’efc ripture fainûte, 
: l'exoulfon des diables qui | 
L | 

XOIÏENt ; , en tout l’ancien tefta- 

nent PA TC t defiecles paflez : JON 
bL ab le ment ne Primitiue Eplife ; OÙ 
l'erreur des Pet ripateticienst -effembloit 

à cel des Saduciens, ilyaüoite and 
nombre de demoniacies , dont la 
garifon. confondoit, tous ceux qui 


à +} 


déi NIOYENE la verité des efprits » ET 


& 


quoy reluiloit merucillet fement Ja 
Sapience ; la Puiffance ;  & | la Tufice 
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de Dieu , la fapience, lors que la Maie- 
fté diuine permet au diable d’vfer de fa 
puiflance naturelie à l’endroit de quel- 
ques vns des humains, puis par apres il 
donne le pouuoir aux plus abieéts & in- 
fimes feruireurs de {a Maiefté de trium- 
pher de ce pere de rout oreueil, l’expul- 
fant mal-oré luy hors des corps hu- 
mains, le seleoant Ioùil leur plaift, À 
Ce propos S.Iean Chrifoftome.,.4d Sta- 
£irium Monachum , dit vne gentille {en- 
tence, Non a veret Juauiter Deus, f: qu où na- 
turaliter diabolws poref? Cr optat fummopere 
femper impediret, Ce grand Dieu ne dif- 
poleroit pas tout anec vne fuauité, dour- 
ceur,& armonie admirable, fi toufours 
il empelchoit Île diable d’exercet en- 
iers les creatures les effects de fon 
pouuoir naturel. La puiflance fecon- 
dement de Dieu reluift, en ce que per- 
mettant au diable de produire quelques 
fois des effects. de srandeimportance, 
& l'empefchät d'en effeduer de moin- 
des , il fait paroiftre manifeftement, 























des diablesex DrCITES. x? 
quecelte befte enragee eft totalemen: 
{ubi eue À la pt 18e diuine à de{orte 
queil 1 4. le tien 21 réprendre fans 
l'expreffe pertmiffion de fa Maielé: 
Comme ù Ur exe mple FU icuHer, 
Dieu permiit au diable par le minmitere 
des Magic iciens de Pharaon det tourneét 
l'eau en fang, pr ire des srenoûüilles, 
& neant-moins 1l ne leur permilt pas 
de tourner la poufliere en poux , qui 
n’eftoit pas vne entreprin{e fi grande 
comme les precedentes, & noftre Sei- 
gneur qui auoit bien per mis te les dia- 
bles euffétenuahy & poffedé plufieuts 
perfonnes, ne peurent toutes fois en 
his vne troupe de pourceaux, lans 
{one Kpre fe petmiflion + Laiuftice di- 
uine tiercement efclatteen ce fait, lors 
que Yon void qu'il plaift à Dieu punir 
es pechez des hommes par vndefaftre 
fi efpouuantable:Parquoy outrelapure 
& fimple volôté de Dieu,quiquelques- 
fois le difpole ainfi par A (ecrette Free 
uidence , pour l'augmentauon de fa 
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Traicté des refponces 

gloire , &le profit fpirituel des poffe- 
dez & des autres, Yordinaire eft que 
Dieu permette ce mal heur arriuer au 
temps & aux lieux oùles pechezabon- 
dent , auec vn efronté defbordement, 
& vne obfiingion inuereree, pour la 
Vindicte d’iceux, iaçoit donc quetout 
peché mortel nous rende capables de 
Yindigration de Dieu, & nous preci- 
pite foubz le pouuoir du diable, & qu'il 
aye droit d'exercer toute fa race & ma- 
lice fur nous, & nous vexer vif iblemét, 
s’iln’en eftoit € mpefché par la bonté 
diuine, toutes-fois & quantes que nous 
fommes en eftat de peché mc ortel,f eft- 
ce q a'il ya des pechez, pourle refpe& 
de horreur de fquelz Dieu permet que 

plus fouuent il arriue des vexations & 
pofleffions des malines efprits, voire- 
mefme aucunesfois p Gardes fautes qui 
{elon lei jugement humain fébleroient 
fort legeres. i'enrec citéray icy quelque 
ño hype afin que ceux qui ne fe veulét 


curer au peché,parla cofideration de 
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Traicté desvelponces 
c'eft a dire les calamitez exeeutees par 
les mauuais anges. Secondement.ie re- 
marque quece mal-heur arriue aucui- 
nes fois par les imprecatiôs des peres & 
meres fulminees fur leurs enfäs, iouxte 
R »rophetie du Sage aux prouerbes 36. 
Oculus quifubfannar patrem ; 7 qui defpicit 
Partum matris [ue effodiant ewm corui de tor- 
rentibus | + comedant eus fils Aquile. 
L'œil qui fe mocque du pere & mef- 
prife la vicillefle de fa mere, que les 
corbeaux des torrensle creuent, & les 
peurs de l'aigle Ie mangent. Le fcay que 
 {elon le fens literal, vaut autant com. 
me qui diroit, 11z ne meritent que ia 
Corde , mais parfens Anagogic , qu’ilz 
loyent dés cefte vie prefente punis. én- 
cor apres la mort la proye desdiables. 
De ce fait nous auds maints exemples, 
Mais ie me contenteray d’enraconter 
deux,le premier puifé de la vie de fainé 
Zenobius Euefque de rlorence,recitee 
par Surius Tom. 3. Le vinget- cingief- 
we May, vne femme riche & illuftre 
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eftoit en cefte ville de Florence , mais 

payenne , de laquellele mary venant à 

mourir, demeura chargee de deux filz 

qu’elle auoit nourris auec grande cu- 

siofité, & trop delicatement, quiocca- 
fionna que eftans paruenus en aage d'a- 
dolefcence & de force, deuinrent pro- 
cerues & réuefches , iufques à eftendre 
leurs mains par violence fur leur pro- 
pre mere , & la charger & offenier de 
plufieurs coups : la mere irritée d'vne 
iufte douleur , ne pouuant porter cefte 
iniure dénaturee , patiemment abhor- 
rant ce deliét, vomit mille imprecatiôs 
{ur ces enfans .! profternee à genoux, 
battant des mains laterre, commence 
à inuoquer auec gemiflemens d'yne 
defefperee,la decfle Brinis &c les autres 
furies infernales , pout venir foudain a= 
giter d'vne rage furieule ces enfans. 
Cefte pauure mal heureufe n'eut pas 
fitoft acheué ces abominablesimpre- 
cations, qu’elle eft exaucee des demô 
& ces entans cruellement pofléde 
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ruent un fur fautre,& s’entre déchirée 
à belles dents. Les feruiteurs artiue nt, 
on crie a l’aide , les vns admiaiftren 
des cordes , lés autres des chaines, & 
n'y a moy ss de contenir ny FRET 
leur rac , & demeurêét en cemiferable 
MA Obs à à la garifon qui s'en en- 
fuyuic, L° autre exemple, non moins ad- 
mirable & recitee par mon pere fain & 
Aupeuftin au liure 22de la Cité de Di eU, 
Chap. huictiefme , m EP ApE ice, 
Ja ileft fait vne fie "nalee : arration par 
6 dit ROPEU ayant “ie Imoin oCu- 
agitez dun nine Ge a li furent 
rantis par la: A des reliques du glo- 
rieux premier AarUyE Sainét Eftienne 
donc apres le miracle de leur deliuran- 
ce, Sainct à Auguflin {e voulut informer 
d'où leur eftoit arriué ce c ui tre , Je 
filz qui fe nommoit Paou L Iuy dif- 
courut en la facon qui enfuyt: Lors 
ue nous eftions en noiftre terre na- 
talle en a ville de Cæfaree , de la 






des diablesexorcixzez. 16 
prouince de -Capadoce , aduint que 
noftre frere aifney fut fi indilcret &c 
outrecuidé , qu’il attaqua noftre mere 
en iniures & opprobres vilaines &cin- 
colerables , & s’oubliaiufques là d'vler 
de main violéte, à fon endroict, & nous 
qui là eftions prefens, ne fifmes cas 
de Tiniure faite anoftre mere, fique pas 
vnde nous ne le reptint, ny fe miften 
deuoir de la fecourir : occañon que no- 
ftre mere outree de colere & d’indi- 
gnationi, ferefolut de punir cet enfant 
outrecuidé par malediétiôs, &: de fait fe 
met en deuoir de ce faire , & foudain 
aptes la minuiét , au premier chant du 
coq, partant de la maïifon, penfant ren- 
dre fes imprecations plus valides, fe 
tran{porte iufques au lieu où eftoient 
les fainds fons baptilmaux {volontiers 
où auoiét efté baptizez fesenfans)mais 
comme elle eft en chemin,marchät en 
grande colere , luy apparoït ie ne {çay 
quel fantofme , reprefentant la forme 


de noftre oncle , qui {is doute eftoit va 
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Traïcté des ve/ponces 
diable Ieqnel Iuy demäde où elle aHoit, 
1e mm” n PT diit-elle,mandire mon fils 
quin m'afai vhe iniure atroce & irirole. 
rable. Dont lors cet ennemycaptieux 
& fraudulent ayant rencontré yne bel- 
le occafiond’auañcer au cœur de cefte 
femme forcenee yne refolurion de {ul 
miner famalediéti6 fur tous fes enfans 
en general, elle receut ce mal- heureux 
côieil, & Diner de nouueau cour- 
ronx,arriuce qu'elle eft aux fainéts fons 
baptifimaux, {e jette parterre, s'epar- 
pille les be en l'air, fe RE 
lefein, &en cefte cffroyable conte- 
nänce,demädefollémenht & indifcret- 
tement à Dieu, que par vne punition 
diuine nous tuflions bannis de noître 
patne,& courans vagabonds parles na- 
tions elrageres, nous donnaffions vne 
terreur atout le monde par noftre e- 
xemple. C’eft merueille , que foudain 
telles imprecations itiés dela bou- 
che maternelle , furenc fuyüies d'yne 
eftrange vindiéte Venant ‘de Dieu, 
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Traicté des vefponces 
fire mere, voila le narté de fhiftoire, 
mais la deliurance de cefte vexation, 
qui fe faifoit fans doubte par la pofTef- 
fion ouobieffion d'autant de diables, 
comme il y auoitd ’enfans , eft narree 
toi It au long audit 22. hb.de la Cité de 


Dieu,ch NÉ 8. quiarriuaen la pre efence 
de fainét À Luot fin: à la ville de d’° Iponé 
durant fon Épifcopal , a endroict du 


fi rere & de la fœur de ceite vauure fa- 
mile » Qui courans pays, efioient parue- 
nusiufaques en À ff: ique. Sainét Augu- 
fiv à vrins tant de plaifir a laiffer cefte 
hifloire à la poiterité, qu’il en aencor 
faitmention au ro. Tome de ies œu- 
ures,Sermon 7.de fainét Eflienne, ces 
deux exemples fufhront pour ce pre. 
mier pe eché di lefquelz 1e voudrois 
que jetta flent les VEUX TOUS CEUX € ce 
Diorslsanquel regne plus qu'enautre 
de la felonmie des peres & meres con- 
tre leurs enfan: A fimpudence, teme- 
rité & arrogance des enfans à prouo- 
quer leur pere & mereaimprecations 






des diables exorCI REZ 17 
&.maledictions, qu'ilz en ont prins 
vnetelle habitude, qu'ilz ne fçauroient 
parler à leurs enfans qu’en les voiant 
ou donnant au diable, & croy que c’efk 
vne finguliere orace de noftre Sei- 
gneurlefusChrift,qu’iln’enarriue cha» 
cun iour mille inconueniens dans le 
Diocéle. Or pour autant que les Euef- 
ques & Prelars Ecclefiaftiques font pe- 
res {pirituelz, le mefpris qu’6 fait d'eux 
& de leur dignité, la haine qu'on leur 
porte, la deleétation que fon prend à 
mal parler d'eux ouen oùyt detracter, 
pourroit eftre vne iufte cafe que Dieu 
concedait vne permiflion au diable d’e- 
xercer toute fa rage furvne perfonne, 
non feulement pourle pofféder, mais 
pour attenter à favie : de cecy il ya 
va tres - remarquable exemple en 
Saint Gregoire, liu. 1. des Dialos, 
chapit. 9. oùl defcript , Entre les 
merueilles dela vie de Sainct Fortu- 
nat Euefquede Tudelre, vn efpouuan- 
table aduenture arriuée à vn Bouroeois 
C ij 
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pour auoir prins plaifir à entendre di- 

minuer les loüa: ages de ce fainct Euef- 
que.,eu voicy le n: arré. L’Euelque For- 
tunat sapres auoir chaffé pluñenrs dia- 
bles des corps des poffedez, auec grand 
aduantage de ?honneur de Dieu & de 

Ja Relipion C hreftienne, ?vn des de- 
mons qui auoit efté exp té, par vne ru- 
(e & Door de luy: pratique vn 
moyen pour penfér fcan dalizer le S. 

Bueique , ou p. sour le moins diminuer fà 
réputation À & pour en Venir à bout. 
commeéle {air vn. chacunñ fe retire en fa 
maillon, tout eftoit enfilénce :, ce ma- 
lins ei prit ; prénant la iôime de pele- 

tin 8e fe fimulant tel Hjaltoi t criant par 
Jes rues, O miferable que ie fuis, où me 
retireray-jervoila cet Eué! ique que Ton 
dir eftre frfainét & hofp jtalier, &neäc- 
moins il m’a mis hors de {on hofpital, 
& ne trouueéen toute fa villeoumere- 
tirer. Quelqu’vn des bouroeois, qui 
E. cplaifir PCR EE pour auoit 

occalion le féndemain de babiller au 
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Traicté des refponces 
verité dit en fEuangille, Marh.6.Siocu- 
lus tuus nequam fuerit , tOtum Corus tuums te- 
nebrofum erit. Si ton œileft vicié, tout 
ton corps eft tenebreux : çar fi finten- 
tion qui precede toufiours lation eft 
mauuaife & peruerfe , tout ce qui s’en- 
fuyt en l’œuure eft mefchant, encores 
que de foy il femble eftre bon & fainct. 
Parquoy i’eftime que cet homme qui 
a {1 miferablement, & par vn acci- 
dent tant horrible & déplorable per- 
du fon fiiz , lors qu’il exerçoit 
l'office d’hofpitalité; l'efltime , dis- 
je; quen cet œuure il ne fe de- 
leétoit pas en la pieté d’hofpiralité, 
mais pluftoft en lacetraétion du pe- 
ferin fimulé , qui dérogeoit enla pieté 
& faincteré de l’Euefque, &de faiét 
la peine {ubfequente a affez decla- 
ré que l’hofpitalité n’auoit pas elté 
fans coulpe, en fin ce bon Doë&eur 
conclud : Sunt  namaue nonulli qui 


1 


fdcirce bona facere Jludent , wr Lratians | 





des diables exorcizez. 19 
aliene operationis obnubilent | nec palcuar- 
ur bono quod faciunt, fedlaude bons qua 
æteros premunt. Car il yen a quelques 
vns qui s’eftudient a faire aucunes 1ois 
chofes bonnes, mais c’eft à deflaun 
d'obfcurcir la grace & la louange 
des operations d’autruy , &c telz ne 
fe repaiflent pas du bien qu'ilz sont, 
mais de la loüange d’iceluy , en tant 
qu'elle-eft preiudiciable à autruy,COmM- 
me en ce fait, il apparoiïft que cet 


enuers ce pelerin fimulé, qu'il Pauoit 
fait pluftoft par vneoftentation, que 
par vne fincere pieté ,añn qu'il le péuit 
vanter d’auoir en cela furpañlé l’Euef- 
que enpieté, &tacitement l'acculer 
d'immifericorde. Bon pieu\li vne lece- 
te deletation d'auoir ouy diminuer la 
loüange de fon Eueïque , acftéiugee 
de la Majefté diuine vn crime tant 
execrable , qu'il aÿe merité d'etre 
chaftié par vn defaftre fi horrible: 
| © üij 
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Traicté des refponces 
fainét Luc 4. où ?Euangelifte defcrit la 
picté des femmes qui fuyuoient noftre 
Seigneur, & quiauoientefté deliurees 
des malings-efprits , met la Magdalene 
en ce nombre, Er mulieres alique que erat 
CHrate 4 fpiritibus malignis (Cry infrmitatib?, 
Et quelque nombre de femmes qui 
auojent eflé garies des efprits malings 
& d'autres maladies: Puis ?Euangelifte 
met , Maria que Vecatur Mavdalena,de 
qua feptem demoniaexigfnt , Et Marie que 
on appelle Magdalene , de laquelle 
fept diables eftoient fortis , il faut 
entendre chaflez par noftre Seigneur 
lefus-Chrift , ainfi que faffeure par 
patolles expreffes fain& Marc cha, 16. 
Suroens autem prima fabathi apparuit primo 
. Mariæ Magdalene ; de qua cucerar feprem 
dxmonia, Et quand il fut reffn{cité le 
premier iour de la fepmaine il s’appa- 
rut premierement à Magdalene, de 13- 
quelle il auoit jetté fept diables : Par- 
quoy iceux fept diablesauoient eu per- 
miflion de poffeder ceftebelle Damoi- 
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felle, pour punition de fa lubricité, & 

volontiers pour la faire venir à refi- 

pifcence apres fa deliurance. Dauan- 

tage fainét Paoul iuge equitable des 

punitions deües aux pechez , Adju- 
gea finceftueux Corinthien à eftre 
liuré en la poffeffion du diable , ?At- 
reft en eft enreviitré au cinquie{me 
Chapitre de la Premiere aux Cerin- 
thiens , Omrino auditur inter. vos fornica- 
t10 qual is ,HeC inter sERteS Ita Ut VXOTEM PA= 
trs fui quis habeat. Le bruiét élt cout 
commun, qu'il y a entre vous paillar- 
dife , voiretelle , qu'entre les sentilz il 
ne s’en trouue de femblable, c'eit que 
quelqu'vn entretient Ja femme defon 
pere , mais voyons la teneur de ? Ar: 
reft qui eft vn peu apres , pour la puni 

tion de ce crime , Epo quidems abens coy- 
pore ,préfens autemfpiritu , 14m indicaui Ut 
prefens eum qui fic operatss ejt, In nomine 
Domini nofiri 1 ef#-Chrifh Congreatis TO 
bis CN meo Jpirite , cm Triste Deminr 
noftri Iofu--sradere busw/mods Sathasxs 
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de quoy S.Gre o 'OITE donne vn mem emo- 
rable € exemple , libr. x. Dialor. Capit. 9. 
Ily: auoit (dit ce {ain Docteur ) en la 
prouince de Tofcane,ou Hetrurie VOI- 
ine de nous , vnenot able Dame , la- 
quelle auoit matié fon&ilz àvne bras 
& honorable Damoifelle : Or arriua 
qu'elle fut inuitee auec {a belle mere 
d'aflifter à la (olénité d’yne Dedicaffe; 
qui fe deuoit celebrer d’vn Oraroire 
crigé à lamemoire de S. Sebaftian , Ia 
nuict donc precedente de la folemnité, 
ayant plus de foing de contenter fes 
appetits Charnelz, que. de fe dipoferà 
vne pieté fincere , ne fe peut abftenir 
cefte feule nuitee de] lac compagne > de 
fon ma ry , le matin donc (a confcience 
la retenoit de fe. trouuer à cet ae 
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pieux, fe reflentant affez indifpofée À 
14 a M ge F 2€? rar A 2 ti it À 
Ja deuotion, pour fexcez de vo OR 


charñelle ou elle s’éftoit plongee aue 


DE , mais d’autre co! fé, Ja honte 
umaine Pinuitoit de s’y rrouuer, tant 
pour accompaoner {a belle m re ,que 
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Traicté des vefponces 

pour autant qu’£ile en auoit efté imi- 
tee, & que honneltement, pour la ciui- 
lité humaine elle ne pouuoit s’en excu: 
{er : Parquoy fe laiffant emporter pluf= 
toft à fapprehenfion de la honte & du 
reproche des hômes , qu’a la crainte de 
Dicu, & volontiers ne voulant pas per= 
. dre cefte belle occafon de fe monitrer 
enficelebre folénité , elle s’achemine 
auec fa belle mere à fOratoire de S.Se- 
baftian, mais ô prodige efponuantable! 
fitoft que lesreliques du S. Martyr en. 
trerét en fOratoire, le malino-elpric fe 
fai de celte Damoifelle au cofté de fa 

belle mere,& commence à la prefence 
de tout le peuple à lavexer horrible- 
mét,fi que fon fut côtrainét de la porter 
alamailon .& come les parés procure: 

rent fadeliuräce par le moyen de magi- 
ciés,vn forcier ayät fait séblant de la de- 

liurer ou le diable qui la poffedoit ayant 
hmuléd’eftre expullé, en punitiô de ce 
crime , elleeft foudain poffedee d’vne 

légion de diables, quilors fagierent 


des diablesexorcizez. 2? 
en autät de façons, comme il y auoit era 
elle de malings-efprits,de maniere que 
nul remede ne fe rencôtre . iufques à ce 
que fes parës euflent prins refoluti de 
faire penitéce de leur Apoftafe & de la 
mener au S. Euefque Fortunat, qui par 
{es fainttes prieres , larendit auff faine 
Comme {1 jamais elle n’auoit tombéen 
ce defaftre. Si cefte lafciueté qui volô- 
tiers {e peut eftre paflee säs peché mor- 
tel ,aefté par vn traiét de la fapience & 
iuftice diuine , chaîtiee d’yn fi horrible 
fupplice : Que meritent en ce fiecle 
les effrontez débordemens à toute 
forte deluxure & falleté, &:nômément 
d’adulteres, fans crainte de Dieu, & 
fans honte des hommes , perpetrez au 
veu & {çeu de tout le monde, auecwn 
icandale public , continuez auectel a- 
ueuslement & obftination, que fonen 
fair vertu & trophee, commeiadis fon 
faifoit à Sodome, de fabomination qui 
} regnoit , & peur on dire des villes, 

ourgs & villages de ce Diocefe,ce que 








Lt ; dt, É + =" AS Fa 1 È ” 7 me ne 
SR RE 


Traicté des refpoñfes 
le Prophete Ofe e difoitdu peuple He- 
brieu, DIRAIT, né Mendacin,o Homi- 
cidin,& Furtum,@* Adulteriwm innndaue- 
yunt. Mado 8 & Méfonse, & Homi- 
cide fi frequét. que ?vn n’atrent Yau re, 
Larcin & Adultere fe font débordez: 
Par my tout eftar & condition de per- 
{onnes,t ad lultere y regorge, & comme 
le débordeme ant d'vne riuiere furpafte 
fvne& fautre riue. alors qu'elle TES Or- 
geauectelleimpetuolité , qu’e clcren- 
uerle., entraine, & bouluerfe, comme 
va furieux rorrent , tout ce qu'elle ren- 
contre ain la Luxure franchit les bor- 
nes de laloy de Dieu & de fhonnefteté 
humzasne,ven: den 2€ terrafle & JUrrA- 
getout ce qu’e Île trouue de v ETTUEUX, 
irrite \a mass fté diuine , prouoque {on 
ire, & merit BAS Dieu ,apresvne trop 
Done pAUENCE |, déve permiffion 
aux bles | s bourreaux@& miniftres de fa 
iuftice, de punir ce deteftable crime. 
Maisquelleapparéce , me pourroit dire 
quelqu'vn ; y a il quece mal-heur de 
ÿ veExXaL ion 
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vexation diabolique foit tombé fur 
déux outrois perfonnes en ce Diocefe, 
qui font par aduantureexemptes, tant 
des pechez furmentiônez , que de ceux 
qui feront declarez cyapres, ou pour le 
moins , qui n’en font pas tant coulpa- 
bles comme vn millier d’autres, qui s’y 
veautrent , comme le pourceau dans 
la fange: A celaie refpodray,que quand 
la diuine luftice veut chaftier les pe- 
chez qui regnent parmyvn peuple, les 
traicts de fon ire ne fe décochent pas 
toufiours fut les ælus criminelz, mais 
fouuent mefme fur les innocens : Le 
premier coup de verse qui partit de la 
main de Dieu pour punition de fadul- 
ere de Dauid,ce fut la mort du plus in- 
nocent de toute la famille decer oY, 
& l’autre fois que f Ambition le porta 
à faire vn dénombrement de tout fon 
Royaume, c’eft-le peupleinnocent de 
ce crime qui eneft chaftiérigoureufe- 
ment : Outre ie croy queceite fecrette 
difpofition de la Juitice diuine fe fait en 
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Traicté des refpoñces 
cefte forte par vne grande temperätu- 
re de fa mifericorde,quila vient adoucir 


afin de donner vn aduertiflement aux 


, qui voyans les innocens, 


” 


ss 
mefchans 
. r ? 
où ceux qui n’ont pas attaint la meil- 
enr 3 DS À a | oran 4 de ] "LEr C : 
iQ € D [tre ae 14 ofraulte Vv US CIi- 
Le, 


Es 
= 2 ; r% L ,” F . r 14 » æ 
mes, ainfi chargez de maux viennent 
auec rehipifcence a di 


umidin arido fier ? Si le feu de laiuftice de 


1: Lie verdâadectell 
Dieu s’atraque au bois verdauectekle 
3 


< * + 1 : 
E, S118 VIYIQUOHO;, 


adiuité, que feroir.il s'il romboit fur le 
bois ec? mefmes fon voidles accidens 
qui atriuent felon le jugement humain, 
fortuitement ne tomber pas toufiours 
farles plusperuers ; come ilfevoiden 
arour de Siloé, Luc. 13, Affeurez-vous 
cherés âmes que ces pauures filles que 
Yon dit po ffedées, que vous auez veies 
ant de fois vexées & tourmêtées, font 
miroirs qui vous {ont mis deuant les 
yeux, Fr shMquifqte eor pure non quid 
AlIuS Pa] Us Fit, fea quid pat! CA 1 ple mMeYCALUY» 
Comme parle fainct Cyprian Serm. De 


hpfs, afin qu'yn chacun conldere. 
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non feulement les tousmens que 
{ouffrent ces filles , mais pluftoft ce 
que luy. mefme merite de fouffrir, 
ioinét que ; exemplafunt omnium tormentæ 
pancorum , Les tourmens de peu de 
perfonnes ferueñt d'exemple à tous: 
Excufez , Lecteur, ft fhorreur de ce 
peché m'a occafionné d’eftre vn peu 
proie à defcrire des faits particuliers 

le fa punition. 

‘+ viens maintenant au cinquiefme 
peché qui- occafionne que Dieu 


lafche la bride aux diables, & leur 


permet d'exercer leur rage fur les 
hommes & femmes, iufques à les 
tuer miferablement. C’eft afiion, 
la concuffion & iniufte perfecurion 
des gens de bien, & de vie fainête 
& immacul lée, fon En PEN AS vn 
notable exemple en la mort mifera- 
ble de Boleflaus , qui auoit ge 
& cruellemét Lu liddlé bon Euelque 
Suis car ce mefchant Royen fin 
deuint pofledé & enragé d'vne telle 
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Traicté des refponces 
facon,qu’apres auoir par laripueur de (à 
confcience, quitté fon Royaume de 
Poulongne ,& s’eftant retiré en Hon- 
orie pouffé & poffedé du diable, fe tua 
par vn defefpoir , & laiffaà la pofterité 
vne memoire defapunitioniufte. Va 
fecond exemple fe peut trouuer en la 
vie des fainéts Kilian, Koliman, & 
Toruam qui furent parle commande- 
ment de Beilla femme du Duc de Fran- 
conie , maffacrez , & comme ainfi foit 
que les autheurs & executeurs de 
ce cruel Homicide fuffent incogneus 
de tour le monde, Dieu voulut décou- 
urir ce cruel maffacre par la poffeffion 
diabolique des meurtriers : car en pre- 
mierlieu ?vnd’iceux qui auoit refpan- 
du le iufte fang &innocët de ces faincts 

erfonnages , fubitement apprehendé 

& faify du diable , commença à crier à 
hautevoix, hideufe & affreufe: O Kiliar 

que tu me tourmentes griefuement », 1€ fens Un 
feu qui me confomme, ie ne puis c eler lecrime 
que Lay Coms ; 1e Voy ,ic Toy UE costeles 
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trenchant encores baivné dedans ton fans , qui 
vient tomber deffus ma tefle , en fin criant à 
Jorge déployee , & eftrangementef- 
troyable , fe detchirant de {es propres 
dents, & mourant milerabiement pat 
les incurfions du diable, s’en allaaux 
peineseternelles ,comme ladiuineiu: 
ftice le requiert , de laquelle ileft dict, 
Terem.17.2.18. Duplici contritione contere 
:0s Domise. Seigneur , brilez.les, & les 
chaftiez de double punition, c’elta di- 
re en ce monde & enl'autre, Vnautre 
coulpable de la mefme mort des fainéts 
perfonkages,romba enragé,aoité d'vne 
fureur diabolique , par laquelle il paffa 
aux rourméseterne!z,mais quoy,Beilla 
autrice de ce carnage,eut-elle meilleur 
maché,quellefut la fin de fa viescertes 
miferable, car peu de temps apres attas 
quee des bourreaux inuifibles ; crioit 
tant qu’elle pouuoit au milieu des tour- 
mens que ces diables luy faifoient fout- 
Érir : Ze fuis isflement traictee par des cruelz 
dourreanx efprits malins S que ay incité les 
if 
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Traicté des refpon es 
carhaciers contre de [aincts perfonnases , il fl 
raïfonnable que ie [ouffre telz tourmens , puis 
que l'ay apprelé des fupplices aux gens de 
bien,Ô Kilian\que tu infilles rudement,6 Kv- 
linam ! que twattiles vinement le feu qui me 
tourmente, € toy Toman , que tu fubminifire 
Le brafier. qui me brufle ! Or difant ces pa- 
rolles & beaucoup d’autres de dejef- 
poir , plufieugs perfonnes ne la pou- 
voient tenir, s’enallaaux peines infer- 
pallés preparées aux diables & aux 
liens. le mettray fin à ceftecirconfiäce 
pat l'Hiitoire qui fe lit en la vie find 
Vidal, lequel fut condamné à vne mere 
cruelle , pour auoir encouracé fainét 
Vrficina fouffrir franchement lemar- 
tyre. La fentence de mort fut pronon- 
cée par Vniugenommé Paulin, àlafu- 
{citation d’vh Preftre d’A pollon, le- 
quel fut poffedé du diable à l'inftant 
que mourut fainct Vidal, & fieftran- 
gement tourmété,qu'il crioit,& diloit, 
Tume brufles Vidal , tu me tourmente Vidal, 
ft me mets tour au feu Vidal, Il fut ainfi 
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courmenté fept iours durant, n€Pp 
uant plus fouffrir l’ardeur qui ce con: 
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fommoir.il {e jetra dans vne ritiére; OU 
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& hurlant que Malachias la a fuffoquoit 
& finit {à mal-heureule vie par celte 
horrible mort : Mais quoy, peut il pas 
bien eftre que les deux Ours qui déchi: 
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Zraicté des refponces 
rerent quarante-deux enfans qui s'e- 
ftoient moquez d’Elifee , fuffent des 
diables en guife d'ours 4.Reg. 2. 

Le fixiefme peché qui fouuent eft 
puny par la main des diables, c'eft la re- 
pugnance malicieufe que l’on fait ala 
vérité cooneile & aueree , &auffi FA. 
poñtafie de la vraye Religion : ce qui eft 
monitré par S. Cyprian au Sermon, 
De lapfis , de ceux qui eftoïent tombez 
& décheus dela vraye Relioion , & qui 
auoient communication auec les ido- 
latres , les yns apertement, les autres 
occultement. Ce fainét Docteur entre 
les manifeftes punitions enuoyees de 
Dieu fur ceux quiauoient apoitafñé de 
laRelision,ilen recite deux executees 

5 à 
par la rage du diable: Vneieune fille 
ayant jarenié fa foy , & par ce moyen 
pes u la grace du Baptefme, voulur al. 

er prendre plaifir auec les idolatres 
aux bains pour fe lauer , mais elle n'eut 
pas fitoft entré dans ce lien prophane, 
que Dicu lafcha La bride à vn maling- 
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efprit ; qui foudain print pofleffion d dé 
ceite fille ; » & latour ee horrible. 
ment, luvy ft coupper lalaneue, par la- 
quelle elle auoit blaip hemé contre la 
Religion , & coulté des facrifices des 
idoles ; & peu à peu la rage du diable 
SCC D les Prop res mains de CE 
ite miferable furent les bourreaux de 
fa vie. qui peu de temps apres finit mi 
férahlecn it. La cite eft auffi nota- 
ble , auenué à Ja prefence de ce fainct 
Martyr , dont voicy lateneur. Comme 
la rage des Payens perfecutoit à toute 
outr: ance Les p: ofe fleurs de laReligion 
Chebtéons les vns detail de 
conftance & (= rendoient , les autres 
prenoient la fuitte pour euiter fa fureur 
de la tyramnie, fi que ilarriua que quel- 


que ani s’enfuyant pour la canf fede 


fa ricueur des AR DE que Ton faifoit 
ouffrir aux Chreftiens , & ayant deli- 
beré de ce faire , ne pouuant. porter &- 


uec eux vne petitte fille qu iz : auoIeNnt def 


la laiflerentà vne nourrice qui n 'eftoit 
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pas Chreftienne , à bonefcient , encoi 
 volôtiers qu’elle fimulaft de feftre: ces 
pauures gens partis,cefte mefchante & 
infidelle nourrice porte celte pauure 
petitte aux Maiftrats qui eftoient tous 
Payens , pour leur donner occafion de 
prophaner en cet énfät la fainéte inno- 
cence du Baptefme, en tant qu'ilz le 
pouuoient faire:parquoy endeteftation 
de JaRelioion Chreitienne , porterent 
celte pauurette deuât vn de leursidoles 
& d'autant qu’ellé ne pouuoit manger 
dechair, pourlatendrefle de {on aage, 
üz Juy mirent en la bouche vn petit 
morceau de pain wempé dans du vin, 
dont on auoit fait offrande aux idoles: 
Of arriuant qu® les pauures fuoitifs 
retournerent , felon les permiflions 
que par interualles les Chreftiens 
obrenoient des Tyrans : La nourrice 
rend cefte petitte fillette entre les 
bras de famere ; fans ?aduertir de ce 
ui s'eftoit pañlé. La pauure enfant 
he pouuant ;, pour le peu d’aase qu'elle 
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auoit , declarer ce qui s’eftoit paifé, 
ny pargefte, ny par parolle, Arriue que 
fa mere fayant portéeàlaMefle, que 
fainé Cyprian difoit , cefte perirte fille 
commença à {ouffrir de grandes in- 
quetudes , & des douleurs auec im1pa- 
tience , tantoft auec pleurs aflez e= 
ftranges , puis auec violentes conuul- 
fions , en quoy elle monftroit par di- 
uine permiflon , qu’elle eftoit agitée 
du maling-efprit , pour la faulre que 
fa nourrice luy auoit fait commet- 
tre , {ayant porte au facrifice des 
payens, encor, a bien confiderer , que 
cet enfant fuft inçapble d’offencer 
Dieu. ART 

Le feptiefme peché pour lequel Dieu 
permet que le diable vexe & tourmen: 
te les hommes, elt le Blafpheme que 
vomiffent les mefchans, contre & 
au grand prejudice de fhoneur de 
Dieu , des fainéts Sacrements , & des 
chofes facrces, Ce fur ce peché,# 
pour Jequel Sainét: Paul condamna 
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à ce fupplice Alexandre & Hymeneus, 
donc la fentence eft 1.Tim,x. Quam qui- 
dam repellentes circa fidem naufragaucrunt, 
ex quibusef} Hymeneus @ Alexander quos 
tradidit fathane ot difcant non blafphemare.. 
Aucuns ayans tourné Je dos à la foy & 
à la bonne confciénce , ont fait naufra= 
ge , quand àlafoy, defquelz eft Hyme- 
nee & Alexandre, que j’ay liurez à fa- 
than, afin qu'ilz s’abftiennent dorefna 
uant de bjafphemer. A ce fubieét pour 
Tedificatio du vulgaire , auquel ie m'ad- 
dréfleen cetraicté, ie veuxinfinuer vn 
exemple recité par Thonias Valdenfis, 
comme en ayant efté tefmoin occulai- 
re, Yhiftoire cftant arriuee en fa prefen- 


ce, enuiron Tan 1384. dont il fait la 


narration en cefte maniere, Ierecite, dit- 
il, ne hifioire laquelle ; efhart prefent , r'ay 
“éme des œils de ma chair aduenue en lEglife 
Cathedralle de Londres ; auquel lies le vene- 
rable Archeucfque de Cantorbie d'henreufe 


*ummemoire Thomas .rondelius , flx @ frere 


de Comte ; feant en fon Siege Epi[copal, affifté 
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de plufieurs Prelars . faifait er imterra- 
gations fur la foy ds Le faincte Euchariflie , æ 
“n certain Sauetier des limites de Vigorme 
accHfé En grandement fufpect d’ herefie lequel 
neantmoins l’exames <oles remonflrances à 
lyy faites ; demeura oblliné , difant qw'il ne 
croyoit autre chofe de Le Faite Enchariflie, 
finon, que fimplement c'efleit du pain benift, 
en fin le Reuerend .Accheuefque luy cons- 
mandant de faire honneur &* rencrence € 
exhiber adoration au fainct Sacrement , ref- 
pondir d'œne bouche Re Vraye- 
ment Une arraonee e|iplus dione de reuerence, 
mais foudain du haut du comble de ce Tosple 
defc endit vne arragnee horrible « voir, qui di- 
rectement eft conduicte par fon fi, Gr parwient 
isfques a La bonche de ce blafphemareur , me- 
me cemefchant n'eut pas fitofkouuert Le bou- 
che pour redoubler fon blafpheme , que l'arra- 
gnee s'attache plus visement ; C* s'efforce 
d d'entrer eu celle bouche pleine de dlalpheme. 

{t-il pas vray femblable que c'eftoit 
vn n diab le en guife d’arragnce, qui vint 
prendse pofleflion de ce miferable? 








|  Traicté desvefponces 
Nous auons vne infinité d'exemples; 
que fexecration ou imprecation mMau« 
uaife , pat laquelle vneperfonne fulmi. 
ne fur foy-melmevne malediction c6 - 
ditionnelle , eit vn fufhfant fujeët pour 
eftre foudain enuahy du malin-elprit, 
qui eff le peché que nous meirons pour 
Yhuidtiefme , comme ? Vfure pour le 
neufieime , & fImmilericorde euuers 
les pauures pourle dixiefme. 
_ L’vnziefme ne peut eftre pañlé file- 

gerement,quieft laderifion,boufonne- 
rie & mocquerie que fon fait des cho. 
fes facrees, qui iuftement doibt eftre 
punie dece fupplice : Victor d'Vtique 
bb, x. De la perfecution des Vandales, 
dit que vnnommé Proculus heretique 
Arrien , pour auoir fair desaccoultre- 
mens de ce quiauoit feruyàl’Autel, 
eftant pofledé du diable ,commençaà 
fe defchirer la langue à belles dents, & 
le refte du corps deies propres mains, 
auec vne telle rage, qu’ilne peut jamais 
eftre empefché d’eitre bourreau de 
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foy-mefme , & ainfi finic miferable= 
ment. Sain& Cyprian au Sermon De 
lapfis, nous eft fidelle veimoins , com- 

me plulieurs de fon tEMps Prop hanant 
la fainéte Communion, ont efté poffe- 
dez des diables. Gregoire de Toursen 
la vie de fainét Godeffroy -Euelque 


d'Amiens ,recite plufeurs exemples, 


que 1e pafferay {oubz filence, pour en 


inferer vn feul de luy mefme, 4b, x. De 


eloria martyrum , Cap. 87. Vnnommé 


Épachius Preftre , celebrant vn iour 
la Vigille. de Ja Natiuité de noftré 
Seigneur, ne pouuoit fe contenir au 
Sain& Temple de Dieu , mais à 
chacun fixte d’heure fortoit ‘del’ Eeli- 
fe, pour aller en fa maillon, &yboire 
chacune fois plantureufement, fi que 
plufeurs ‘affirmoient , que meimé 
apres le chant du coq , à laminuict, 
ilz l’auoient encor veu boire par 
yuroignerie & neantmoins 5 incerz 
de celebrer la Meffe folemnelle , pai 
ce qu'on luy déferoit l’honneur, eftant 
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felon le monde extraiètde haute quali- 
té, mais pour autant que ce miferable 
fur fioutrecuidé, d ap! rocher du fainct 
Sacrement plain de vin qu'ileftoir , a- 
pres faccompliffement de la fine 
confecration & de lacommunion,tant 
Sacerdotale pour jon refpect , que MAÉ 
que pour le refpeét du peuple, auquel il 

auoit diftribué la fainéte Communion, 
foudain eftant rué parterre, jette d des 
efpouuantables ei Teiiéhs: n'ayant 
moyen de pouffer hors de fon efto. 

mach autre voix quede he parBémen nt 


/ 


d’yn cheual en furieainf à oité fe veau- 
trant, ilefcumeR horriblement & vomie 
dereftableme: it Ja fainéte Euchariftie. 
qu'il n’auoit peu rompre entre { les déts, 
moins encor träfporter à ion eftomacl! 

&encefte mifere elt jerté! iors Feplife, 
par le minifiere de fes feruiteurs , & 
tout le refte de fes jours a € ftérourmen- 
tépari nteru lus certains decefte Epi- 
lepfie caufec fans doubte toutestois & 


quantes qu'il plaifoit au diable exerecr 


à 


’ Fed 
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Ja puiffance fur luy que Di. sv, auoit 
permife. Or ne fe faut il eftonner de 
cecy , confideré que le feul abus, oule 
mei{pris.ou fobmifion des ceremonies 
facramen telles , ou des Sacremens, 
peut eftre vne RE GRE occafion pour 
comber en la iurifdidtion & puiffance 
du diable : ce qui fe verifie par fhiftoire 
que rapporte Eufebe, Gb, 6. Dethiftois 
re Ecclef. cap. 23. difant que, Nouatus 
pour n’auoir receu ny le Crefme ny les 
Exorcifmes au Bapcefine , fut pofledé 
du diable, La pi illerie & és rilege com- 
mis és Temples,& chofes facrees,tient 
le douziefme rang entreles crimes qui 
prouoquent lire de Dieu, à ce qu'il pu- 
nifle les criminelz de lupplice , non 
{enlement d ae poi fefio n,i mais de mi{e- 
rable extermination.& mort honteufe 
& horrible > procure ce par la rage des 
diables,foubz la permi iffion diuine. Les 
fidelz Hifto: iographes fuppeditent af. 
fez de pieux exe mples fur ce fubiect, 


mais ie me contenterav de mettre celle 
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qui fevoiddans Pierre de Cluny lib, 2. 
Al Miraculorum , Cap. x, qui recite les facri-- 
DE x leces & ryrannies d’vn certain Comte 
de Mafcous: & apres defcrit laiufte pu- 
nition qui atriua en l’admirable execu- 
tion faire dudit Comte, paï l'incurfion 
du diable , Car comme vniourileftoit 
en fon Palais , enuironéde la Nobleffe, 
& gendarmerie de fes fubjects, a l'in- 
prouifte vn homme incogneu entre 
par la porte du Palais, à la veiie & ad- 
miration de tous ceux qui eftoient la 

réfens, En fin s’approche dudit Com- 
te, difant qu'ilyouloit parler à Juy ,& 
non tant par priere ; que par comman- 
gement , luy enioinétde le fuyure , & 
aumefmeremps,le Comte {e fentant 
lié, contraint, & violenté par vne puif- 
fanceinuiñble. force luy eft de marcher 
àlaporte, ouiltrouna vn cheûal equip- 
pe, fur lequel il luy fut fait comman- 
dement demonter , à quoy ne pouuant 
refifter , fitoft qu'il a les pieds dans les 
eftrieux, & les renes de la bride en la 
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rain ; il eft efleué en l'air par vne 
impetuofité diabolique , & comme 
il failoit retentir l'air de cris & de 
clameurs , toute la villerecoir vne ef- 
pouuante vniuerfelle ; & accourut à 
cer horrible fpectacle , le conduit tant 
que la veue peut porter , dans les nues, 
mais ne pouuans [uy donner aucun fe- 
cours , chacun fe retire chez foy, & luy 
craniporté auxenfers, eftcompagnon 
eternel des diables, Nous ne remar- 
querôs plus ; de peur d’eftre ennuyeux, 
que ce vice dernier d’vne pufllanimi- 
té ou defefpoir, quieft lors que aucuns 
plongez en quelque profunde trifteffe, 
manquant de courage & magnanimité, 
ne recherchent pasayde & fecours à 
Dieu , ou bien entrent en vne def- 
häce de pouuoir eftre deliurez du defa- 
ftre qui Les opprefloit , ce qui les oc- 
cafionne de {e fubmettre audiable, &- 
chercher fecours de luy.Ou bieri quand 
vacindifcrette curiofité no’ fait recher. 
cher la cognoifsäce decéqui ne no? ett 
E i; 
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licitte de fçauoir. D? vnefi grande di 
uérfité de caufes de poffefions, iln ef 
pas poflible lors qu il fe preiente quel- 
que e poffe ede de pouuoir copnc iftré de- 

erminémét quel aefté le di biect pou 
Jequel la pe rhiffon à eilé donnée au 
diable dele vexer , & quoy que dile le 

diable , iln’eneft pas royal ble, peur y 

adjonf ter vne ferme & folide creance 
caronle doibt toufiourst Re vi 
menteur & affronteur , comme plus 
amplement nous dirons cyapres. Au 
furplus , ce qui eft de re admirable & 
incomprehenfible , eftque Dieu per- 
mette ce mal-heur de pofle fon arri- 

uer fouuent pour ee fautesleseres 8e 
venielles.foit Le luftrer ou m anife: 
fter la grande ! ainéteté de ceux qui Les 
deliurent , où pour autre ee) euh 
enla Sapience diuiue. Le bon & antien 
pere Caffianus, Coll. 7. Cap. 27.alaflé 

ynehiftoire notable à lapofterité, qui 
en fait foy. Comme ? Abbé Moyle dif- 
putoit auec {a fainét Machaire s’ahurta à 
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quelque opinion , la voulant tulle ir 


de ce fainét perfonnage , iufques 
fe  , que peu en colet 
fte occañon. fut fur le champ enuahy 
d'vn diable , qui le tourmenta li hideu: 
fement & al prement, qu'il {uy failoit 
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rendre fes excremens par “ bouche.le- 


Les en peu de temps! fut gary par fairict 


Machaire. Sainé Gre poire en: bpedt- 


te vnauure.liure ï. de ejes Dial. has 
d’yneieune Religieule , laquelle entrat 
au Idrdin du Monaftere , pour {e pro- 
mener , & volontiers pafler le temps 

que e fainète pote litatid., void vne 
Le laituë , PO ufee d’yneaui- 
dité : feminine (ut >itemet it fans autre 
confideration farrache.& oublieuie de 
fairele pres Croix, mord à méf- 


€ 


ftant fut pol dce &: tomba parterre 
vexee & Lot meute di maling: efprit, 
fon aduertit fubitementle fainét Abbé 
Éonitius, lequelne fut pas fitoitentré 
au ardin,que le diable quitourmentoit 
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cefte pauure fl Île fe met à crier, 4 gw'ay- 
e fait , qu "4y- 14 fait, 1 ‘efhois af af$is fur Une lat 
crue elle l'a prinfe & m'a mordn. Maïsle 
fair a Pere àtoute on _. luy com- 
mandant de fortir, deliura ji poffedee. 
Voyez comme Les} hommes ont occa- 
fion de demeurer en extale en cefte fe- 
ciette difpofition dela prouidence di- 
üiné, Finallement , ie di fay qu'ilne fe 
faut effonner fil’on void en ce Diocefe 
quelques poffedez , veu qu'il ya àtou- 
teheure vnfi grand nombre d’excom- 
munications , jettees & fulminees 
quafi entoutes les Parroiffes, dont l’on 
ne tient COMPTE , qu il eft im npoflible 

que la patience diuine puifle fi long 
temps fupporter vn fi effronté mel- 
pris de l’authorité Ecclefaftique, 
Tous les Docteurs +; antiens & mo. 


CX 
dernes enfeionent , que le malino- 
efpric Vexoit & tourin entoit antien- 
nement, en la Primitiue Eglife ; vif. 


blement les excommuniez. Or eftil 
ainfi ; que maintenant l’Eolife n'a 








: desdiablesexorcizez. 36 
pas moins d’authorité fur les Chre- 
ftiens , qu'elle auoit lors. Que Honne 
void pas à prelenc lesexcommumiez 
qui font en fi grand nombre, vexez & 
tourmentez viñiblement du diable, 
cela vient de fa ruze & malice ; en 
cecy a lieu la Sentence de Saint 
Auguftin , Libro 83. Quefhon 79. 
Tom. 4. 

Sathanas etiam [rcorbori, auf corponts Jen- 
fibu Sparcit » ideo parcit Ut ipfius hominis 
voluntati per impletatis errorem triwmpho 
maAlore aorminetur, 

Si Sathan pardonne au corps, ou qu'il 
defifte de trauailler les fens , illefait 
rout exprez , afin d’auoir vne plus 
ample domination, & triumpher plus 
hautement: de la volonté de lPhom- 
me , par vne erreur ; luy perfuas 
dant que la cenfure n’eft riem, car 
voyant que lors qu'il exerçoit actuel- 
lement la puiffance qu'il auoit fur 
les excommuniez,vn:chacun redoutoit 
infiniement de fubir cefte horrible 
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“cenfure Feclefaftique, il a ceffé fine- 

siment de trauailler les excommuniez, 
non pas qu'il n’enait Ja puiffance, mais 
tout exprez s’abftient de fexercer, afin 
derendre lapuiffance & tauchorité de 
TEglife contemprible, & de fait , ily a 
crauaillé fiaduantageufement pour luy, 
que maintenant Texcommunication 
n'eft eftimee que pour vne chanfon, & 
choferidicule. 
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DES MOYENS 


par lefquelz les féelz fonr la chaf]e au 
diable ; efE principalement par 
l'Exorcifme. 


Chap. 4. 
K Out ainfi qu'aux maladies 
naturelles Dieu aordonné 
des remedes naturelz , ainfi 
Ja bonté diuine a deftiné 
aux maladies fupernaturel- 
les des remedes fupernaturelz. Or per- 
fonne ne peut ignorer que la poffeffion 






























des diables EXOYCITETe 3 7 
des diables ne foit yne maladie fnpere 
natureile, la plus horrible & la plus à 
redoubter.Parauoy la dinine clemence 
n’a pas voulu laiffer {esenfans fans me: 
dicamét, tant pour precaupiion & pre- 
feruatif , que pour remede puiffant & 
plein d’efficace, afin de chaffer lemal 
delia contraété : donc comme aux cho 
{es naturelles fon va au deuant dela 
maladie & de la corrupris , par certains 
medicamens, & parles autres on fe de- 
lure de la maladie defiainherente.,ain- 
fien cefte maladie fupernaturelle, ilya 
des antidotes ou preferuatifs, & d'au- 
res qui ont la force d’expuller le mal, 
garantir & deliurer la perfonne quien 
eit acitee: Les preferuatifs ou Les armes 
deffenfiues contre ce poifon, &contre 


+ 


routes ifturfonsdu malin-efpritfont, 
Toutes fainctes intentions & vertueu= 
fes actions accompagnees d'vne vraye 
Foy viue, c’eft àdire ,orneede Charité 


enuers Dieu & le prochain, qui tait que . 


fon obferue dilisemment & d'yne fin- 
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cere affeftion , les commandemens de 
Dieu & de YEeglife. Tellefuriadisla 
lecon de ce grand fainét Anthoine à 
fes Difciples, Magna dilectiffimi aduerfus 
demones-arma funt , vita fincera Ginteme- 
rata ad Deum fides : Credite mihi , experte 
pertimecit Sathanas recte Vinentium Tisi- 
lias , orationes , iciwnia | manfuetudinem, 
Doluntariam paupertarem | vVanæ ploriæ 
contemptum , humilitatem | mifericordiam, 
iYÆ dominatum , C7 precipue purum cor 
erga Chrif amorem. Voulez-vous {ça- 
uoir quelles font les plus puiffantesar- 
mes pour refifter contre toutes fortes 
d'incurlions, tentations & malices du 
diable , C’eft vne vieimmaculee , & 
vne foy enuers Dieu pleine de fince- 
té. Crovez-moy, ( diloit ce Sainét 
Ermitte ) comme àceluy quiena fai& 
Texperience tant & tant de fois, Sa- 
than craint & redoubte les veilles & 
orailons des bien viuans , les ieufnes, 
- laidouceur & manfuetude , la pauure- 
tévolontaire , le mefprisde vaine gloi- 
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des diables eXONCILEZ 23 
re, humilité, la mifericorde , la domi- 
mination fur Tire & furla pañon def- 
reiolee , mais fur tour lapureté du cœur 
enflammé en ?amour de lefus-Chrift, 
Outre cela yn puiffant & falubre ram: 
part fera, 1. Se munir fort fouuent du 
venerable & falutaire Signe de la 
Croix , car dela part de Dieu, ilaefté 
enjoinét aux diables de craindre &c 
redoubrer le Signé de a Croix ; & les 
autres marques & enielgnes de Iefus- 
Chrift. 2. Porter honneur & eitre 
deuot aux cæremonies & choies 
facrees de fEolife. 3: Bien & equi- 
tablement viure , ne faifant tort à 
perfonne. 4. Souuent renouueler 
d'yne profunde méditation la memot» 
re de la mort & pañlionde Lelus Chrift. 
Plufeurs & fignalees experiences font 
foy que le diable ne peut rien CONETE 
les perfonnes qui paffent leur vieen 
cefte forte , &en telle conuerfation. 

luftine Imperatrice, enflammee 
d'vne hayne mortelle contre fainét 





Traicté des refponces 
Anibroile , s’accofta d'vninfigne for- 
ciér nommé Innocent,luy commandät 
par fon art diabolic , de faccager tout 
dans le Manoir Epifcopal où demeuroit 
le fainét Euelque, & le maffacrer, mais 
lors que le forcier y eut employé plu- 
fieurs diables. i1z luyrapporterét qu'ilz 
ne peurent feulement iamais appro- 
cher dela porte, par ce qu’ilztrouuoiét 
le logis tout enuironné de feu, qui mef- 
merde bien loing lesbrufloit.Ilme {ou 
uient de la refponfe de Sathan , {ur in- 
terropation à luy faite de noître Dieu, 
S'ilauoit point confideré Iob, c’eft à di- 
re ,employétoute foninduftiie, malice 
& puifflance pour luy nuire, None 14 
Vallalhi eum.ac dmumeius , Uniserfamque 
fubflantiam eins per circuitum ? Comment 
fuy pourrois- je nuire, dit Sathan parlât 
à la Majefté diuine,n’as-tu pas enuiron- 
nefamaifon , comme de rampars,& de 
ta protection tout. ce qui luy appar- 
tiente Le bon Pere Caffanusrecite,cô- 
me deux Philofophes magiciens em- 
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des diables exorcizer.. 29 
plc ee toute linduftrie de leur mau- 
dic 7 0 molefter ; par in- 
curfions dia PO Anthoine, 
: fi ierrompre de fadeuotion Ce que 

amais il ne leur fut poffible. L’hiftoire 
de S. Cyprian defcriptetant de fois pa 
plufieu irs autheuts eft aflez cosneüe, 
mais principale ent par Gregoi re Na- 
zianzene, Tom.1.Or.28. Jaquelle eft des 
Loüan ces de S.Cyprian,& par Niceph. 
li, S.ca.27. Cyprian g oräd & infigne ma- 
cien deuenât amoureux tran{y &c paf- 
Pont d’vne vertueule fille nommee 
luftine , qui auoit voüé fa VHSIOnEA 
Dieu , employa vi diable qui {e difoit 
eftre fort experimenté à gaigner l'ami . 
tié desfilles, & les faire tomber aux de. 
firs de lubridité , addreflant leurs affet 
étions vers ceux qui les auoient mis en 
befongne,mais ce diable de luxure ayät 
emplo: OyÉ toute foninduftrie, {ammalice, 
& fonartufice . fon entreprife fe trouuz 
vaine , & fut contrainét en fin de con- 
fefler à {on confederé magicien , lors 





CU É * 
"LT à j L à ri ’ 


Traicte des refpoñces | 

quile fommoit de fa promeffe, $e Chrifti 

fide munitis non puf]e nocere ; qu'il ne pou- 
uoit nuire à ceux qui font armez d’vne 
foy parfaicte ; commeeftoircefte fille, 
Epiph. en fherelie des Ebioneens, qui 
eft la 30. fait yne longue defcription 
d’vne entreprife de magiciens , qui 
auoient employé tout leur maudid 
artifice , pour attizer le brafer d’vne 
amour illicire, dans le cœur d’une fem- 
me vraye Chreftienne, lefqr-1z y per- 
dirent tout leur labeur, & demeurace- 
fteaame fidelle viétorieufe :dont Epi ph 
concluden cefte forte , Non valuir in? 
cantantis vis Vb: erat nomen Chrifir x fr- 
naculum Crucis , Que tous les enchante- 

mens & forcelleries n’eurent aucune 
visueur où le nom de Lefus-Chrift e- 
ftoit engraué au cœur , & le fignal de 
Ja Croixau front. Voila de vertueux 
preferuatifs contre Îes diaboliques ar- 
tentats des malings- €fprits, Mais noftre 
Seigneur n'auroit pas pourueu entie- 
tement à Cet inconnenient , S'in’auoit 


ë 





4 des diables eXONIXEX: 34 
auffi donné des moyensaux fidelz de de- 
hurer & garir les peifonnes jà attaintes 
& infeétees de la poffefion des diables, 
Parquoy, comme parfaiét medecin, ou- 
tre les graces & dons particuliers qu'ila 
donné à plufieurs perfonnes de chafler 
les diables par diuers moÿens , comme 
nous auons dit , Il a laiffé fon Eolile, 
heritiere de cefte puiffance de chafler 
les diables , par fvfage & praticque des 
Adiurations & Exorcifmes, qui eft cer- 
ces vn moyen d'autant plus admirable, 
& vne victoire dautant plus fignaleé, 
qu'il n’eft befoin d'y employer que des 
parolles de iuflion , & de comman.- 
dement au nomde Dieu , &entin- 
uocation de fa fainéte & diuine puit- 
fance , donc vn million d’efteéts re. 
marquables {ont arriuez depuis TAf- 
fenfion de noftre Seigneur lejus- 
Chrift. L'vfage de ces coniurations 
eft fi antique , qu'il femble quil 
foit né auec, fEglife Chreitienne, 
encor que les reigles & formulaires. 








Ti yaicté des refponces 
dont les Catholiques fe font feruis, 
n’ayent pas toufiours efté femblables, 
& certes la poflsffion des diables eftät 
Tvne des plu s grandes afflétions qui 

uiffent arriuer à homme en cefte 
mortelle vie. Ileftoit conuenable que 
la diuine ptouidence ayant remedié à 
tout autre inconuenient , laiffaft auf 
quelque Antidore à ce mal jie fçay que 
Yon fe feruoit de tExorciline , comme 
encor Zon le fait à prefent ; auant l’ad- 
miniftration du fainé DABFEINE. mais 
noftre intention n’eft d'en parle:  Ê nÔ 
en tant que l'on le pratique pour deli- 
urerles pofledez, que l’on appelle BNEL- 
pgumenes. Sainét C yprian en l’Epift.2. 
du2. lhiute décriuantles graces &  prero= 
cations donnees aux zelez feruiteurs 
de Dieu, entre autres merueilles ,ilre- 
cite les tourmens fecrets qui paroife 
{ent pour les peines exterieures qui 
fontappliquees aux demons, lors qu iz 
hurlent & bruflent foubz la puiflante 


main des Exorciftes", gmibus façulras da- 
batuy 
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Traicté des refponces 

fant de rudes verges , &les combattant 
jufques à les faire crier, braire, plaindre, 
plorer à haute voix,& semird’angoifle, 
entant leurs peines s’accroiftre , s'e- 
ftendie & s’augmenter , fouftrans les 
coups de foiet auec fardeur du feu,Ce- 
cy ie fait à fioterieur fans eftre veu , la 
playe eft occulte , & lapeine eft mant- 
feite : Vrayement il ne fe peut trouuer 
de plus fionalee & admirable victoire, 
que celle quis'obtient par la feulle pa- 
rolle de fagreffeur , & la foiblffee de 
Yennemy paroift en ce qu’ilne peut fub- 
fifter deuant la feulle parole de celuy 
qui fattaque. Le meime S.Cyprian au 
traiété premier contre Demetrian,exal- 
teparmots dorez telles viétoires , O ! f: 
audireeos velles videre, quando a nobis ad- 
inrantur C torquentur fpiritualibus flasris 
€ verborum tormentis de Obceffis corporibws 
eliciwntur, quando cinlantes C9* gementes voce 
bumana 7 pute/late dinine, flapella Gr ver- 
bera fentientes , venturum iudicium confiren- 
sur, © Lhtu voulois oiyr & voir ces dia- 
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des diables CXONCISEZ È 
bles quand ilz {ont par nousadjurez & 
tuftigez par des NÉS (pirituelles, 
qua ind £efnéz des Exorcifmes , ilz fonc 
cotraincts de vuidér & fortir des corps, 
quand pleurans & eetniffans à voix hu- 
maine , reffentant les coups de la puif- 
lance diuine.,ilz confeffenclei: isement 
futur: Puis il pourluit confundant total 
lement fidolacrie des Payens , Videbis nos 
roy 1Y' 1 ab CLS qu 95 [u7 O£as, CLIC! 2 CIS quos [U 
times, GUOS tu adoÿas videbis fub manus noftras 
{tare Zinctos C7 tremere Captinos, qUOS T4 {uf- 
picis CN Veneraris Ut Dorsnos. Tu VCIras 
en texercice de nos Exorcifmes , que 


nous lommes priez :& requis de ceux 
e 


hs 


quetupries,que nos fommes crains & 
app CAGE LEZ de ceux qi He ture À )UDLES 
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GO 


Cu VÉÈTTAS QE LEC hef que Ceux que tu A 
res 1ont ji &e oariotez loubz la paif- 
lance de nos mains | & que ceux que tu 

efpectes & honorcs comme Scigaeur: 


moient i000Z noftre authoïtitéain! 
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Traicté des refponces 
fance d’exorcizer les diables foit auant 
le Bapreime, quand pour les Cathecu- 
menes , ou apres pour le regard des pof 
fedez , & qu’en cefte qualitéil tire fon 
Otigine de noftre Seioreur lefus Chriff, 
Neantmoins plufieurs Doéteurs , tant 
anciens que modernes , ont oppinion 
qu 1] y auoit certains Exorcifmes en vfa- 
ge dés fancien Teftament : Leur oppi- 
nioneit fondee fur deux fubjeéts,le pre- 
mier.elt vne hifioire rapportee par lo- 
fephe Zib. 8. desantiquitez Indaiques, 
chap.2.où cet Hiftoriographe defcriuät 
les lances de Salomon , & les giaces 
paiticulieres qu'il auoitreceües de pieu 
dit éntieautres chofes | Que Salomon 
auoit compolé & laiffé a la pofleiré 
certaines cobiuiations pleines d’vne 
telle e facace,que ceux quis’en feruoiét 
expulloient Jes diables vn auec tel adui- 
ta2e,que les ayant chaffez, jamais nere- 
tournoient molefter les hurains, & af 
feure le mefme Hi{toriooraphe Ja prati- 
que auolr duréiufques à fon'tein ps,& dé 
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des diables eXONCITEZ 44 
fait auoir veu vn nommé Eleazar fuif dé 
nation , lequel en la prelence de Valpa- 
fan & de fes enfans , au milieu de leur 
armee auoit deliuré pluñeurs perlonnes 
vexez des malings-efprits,& pour preus 
ue de la realleejeétion , il auoit accou- 
fumé de mettre vn vaiffeau plein d’eau, 
commandant aux malings-efprits de le 
renuerfer en fortant. Le fecond fonde- 
ment de cefte oppinion eft,des parolles 
de noftre Seigneuren S. Math. 12. car 
apresauoir expul{é le diable,quirendoit 
vn poffedé muet : Les Pharitiensimpo- 
fteursdirent lors, Cefluicyne iette horsles 
diables fino de par Belzcbub prince des diables, 
aufquelz le Sauueur reipondit , S’leff 
ainfi comme vous dites | queieietteles diables 
hors par Belzebub > T0XZ fl X en quoy les iettec- 
ilz 2 Ces parolles de noftre Seigneurne 
fe peuuent entendre que de ceux qui 
parmy ce peuple Iudaique failoiér exer - 
cice de chaffer les malings efprits , ou 
bien de fes Apoltres ,'ilyaneantmoins 
plus d'apparence qu'elles s'entendent 
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DE LA VIGVEVR 


force € efficace des Exorcifmes, 





Chap. 5. 


3 26 À delcription faite du grand 
L1: monftre marin la Balaine , au 

4f chap.4.de Iob,fe rapporte pat 
Allesorie au diable, principa- 
lement quandil eft dit, Non eft fuper ter- 
ram pote/las que CCpareturei @ qui factus eJè 
Vtnullum timeret.X] n'y a poini de puiffan- 
Ce {ur laterrequiluy puffe eftre com- 
Parce, lequel a efté fait pour ne craindre 
Perfonne. Que s’il n'ya point de puif- 
lance evalle au diable, moins yena-ilde 
fuperieure , parquoy il n’y a chofe qui 
puiffe farmonter le diable,ny l’expulier 
que la puiffance diuine. Cum fortis arma- 
tus cu/lodit atriums fuum ‘in pace [unt omnis 
que poffidet | Siantemjfortiur eo fuperneniens 
Vicerit eus | Vniner/a arme eiss aujert in qui= 
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: ‘ Ÿ Ÿ « é 
bus confidebat, Cr fboliueims d'iiriomt, Q:äd 
le fort bien arme sarde ton hoïtel, les 


choies qu'il a ont enfeureté . maisfivn 
plus tort que | IN {uruient qu! le LUTMON= 
te ,1l luy ofte toutes les armes efauelles 
ilfeconfioit, & depart fes defpouilles, 
Lucir. Vndiable qui a prins poflefion 
du corps d’yne perfonne ei cerrible- 
ment fort, & ne redoute aucuñe crea 
ture, & iamais ne pourroit eftre expul{é 
fi la puiffance plus forte que toutes cho- 
{es ne turuenocitàcefteneccflité. Aufh 
eft-ce vntraiét de là prouidencediuine 
que là où tous les remedes naturelz 
manquent, Dieu aye pourueu de moyés 
fupernaturelz , qui neantmoins s’appli- 
quent par le miniftere des hommes à 
ce deftinez,pratiquant les ceremonues, 
prieres ,adjurations , inuocations de la 
faueur diuine, Exorcifmes & iufions, 
felon la forme & pratique approuuee 
de tEglife ; oùiln'y aye rien de vani- 
té, de fuperftition, d'inuention particu- 


liere reflentant le faft ou l'ambition, 
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Traicté des rejponces $ 
eat il n'appartient pas à vn-chacut 
compofer les xxorcifmes dont l'on ver 
fe te AA diables, mais L 
plus feur eft de fe conformer àceux qui 
font bien receus, &t quiont € efté de prs 
temps enviage en l'Eglife Cathol 
Apoftol ique , & Romaine, quoy qu’: ilz 
foient de gro fe r Jatin,qui ne refent fon 
elésance Ciceronienne , ny Ja Phraie 
des poetes, mais la fimplicité Chreftien 
ne & la pieté antique des bons Peïes, 
qui ont efié tant admirables en 4 expul 
fon des diables. Nousauons dit vs de({- 
fus, que dés au parauant le Ééncil 4. 
de Carthage tenu J’an 396 8. l }: UE 
désformulaires dreffez pour ce fubiect. 
oui n'eitoit autre chofe que certaines 
oraifons , adjurations , €XO rcif fmes ap- 
prouuez de l'Eli lie , quien fa naiffanc 
eftoient fort briefs, mais depuis Rex r fuc- 
efion de tem ps augmentez fo fainte- 
jent & deuotieufement, & facoic que 
noftre Seigneur aye dan en general à 
tous les croyans le pouuoir de chafles 
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des diablesexercizez. 47 |! 
les diables, & que plufieurs laics , mef. | 
medes femmes enayent expulfé, com. 


meletefmoi one Tet tuli En, fieft ce que 
de commiffon e RD ordinalie, 
bE 


l’Eclifealin itté fte function à la pers 
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es, q Aide sent exercer, felon \4 
-sSOCCUrIENCE Touresfc 15 À Hotaeté 
é & la couftume de VE ife c requiert 
au’à la prefence de celuy qui eftenor. 
lre fuperieur iamais fans côBé &e rep 4 
celuy de l'or réinferieur n'e DtLCPLE 
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t , Les er Laics ou les 
ercs qui n’ont pas attaint l'ordre d’E- 
iftes,qui nes ent de pratiquer ec 
fte function, comme de droiét d'Ofne®. 
ou comme S'iZ y efto Re HE pa 


a HAE LLLURA AR le Dieu pat 
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Traicté des refponces 

pos ja charge d’exorcizer , difans qu'ilz 
y ont Fais de vertu naturelle ou fnper- 
naturelle que tous autres de mefme or- 
dre & degréen la Ierachie de l’Eglile. 
Or il eft à noter que relz temeraires 

>nt toufñiours accouftuimé d’vier de 
quelques formulaires particuliers di- 
uers des coinmuns vlages & pratique 
de l’Eglife, chofe quidoit etre diligem- 
ment examinee , & iamais l° fase: pet- 
mis silz ne {ont examinez & approur- 
uez par leiugement de doétes hommes. 
C’eft donc vne admirable puiflance 
concedee à l’ cu de la part de noftre 
Seipneurlelus-Chrift , que l’expulfion 
desdiables ; mais d'autant quec 'eit vne 
haute entreprife & de grande confe. 
quence d'entreprendre de conjuees, 
exorcizer & cha ifer vn diable, il faut y 
apporter VNÉ Taie pru: lence & diicre- 
tion, veu qu'il efta queftion d’entrerau 
combatContre vn Le peurinfernal,rulé, 
cauteleux, mefchant, oppiniaftre, & 
quieftl’ennemy juié du genre humain, 
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des diables exorcigez. 48 
auéc lequel il ne nouseft Lcitted'entrer 
enaucune familiarité ny focieté, come 
l'enfeigne S. Paoul , Nolo vos fieri focios 
demonivrum, 1, Cor. 10. Té ne veux qu'il 
aye aucune focieté de vous auec les dia- 
bles. Or parce qu’en cefaitileft queftiä 
de parler au diable,ileft fort expediétde 
fçauoir en quelle façonileft licitte d'en: 
trer en parole auec luy, les difcours que 
l'on doittenir , & lagrande circunfpe- 
étion qu'il y faut adjoufter, côfideré que 
c’eft auec vn mortel ennemy de Dieu & 
du genre humain , qu'il conuient auoir 
affaire. S. Thomas en la feconde dela 2. 
queft.9.art.2.1n corporeart. interrogeant 
s'il eft licitte d’adjurerles diables | di@ 
qu'il ya 2. manieres deles adjurer, x. pat 
par forme de deprecation.flaterie ou ini 
duétio, 2, par maniere de copulfon, e&.- 
crainte & iuffion, De la premiereil n’eft 
jamais licite d’en vier, ny en cefte f3- 
çonaduancer aucun propos auec le dix. 
ble,& quäd à la fecode,ileft bic licite er 
quelque chofe , & pour quelque repxrd, 
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des diables exorcizez. 49 
que les diables ne doiuent point eftre 
adjurez à Tintencionde les penfer con- 
craindre qu’ilz facent quelque chofe qui 
reüfiffe à fhonneur de Dieu. Il eftaité 
de voir par cefte dodtrine , q#e toutes- 
fois & quantes qu'ileft licitte de parler 
au diable , foi qu’il fe prefente à nous 
volontairement , ou bien qu'il relde 
dans le corps d’vn poffedé, il faut neant- 
moins {e dôner garde d’y mefler aucuns 
deuis fuperflus, ou vainesinterrogatiôs, 
qui pourroient donner occafionaudia- 
biede deuifer, foit par curiofité ou autre 
occafion , car il n’eft point licitte d’vfer 
d'aucune familiarité auec luy , nytirer 
cognoiflance ou la defirer d’aucune 
chofe par {a parolle, moins encor reque- 
rir aucun confeil ny ayde de fa part, joint 
qu'il pourroit arriuer que par la multi- 
tude des interrogations friuolles qui 
n'apportent aucun aduantage à fexpul- 
fon du diable , cela fefaifanc en la pre- 
{ence de beaucoup de peuple, le diable 
eitant rufé & cauteleux , il feroit fon 
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Traicté des refponces 
profit de cet occalon , prenant plaifir à 
fe faire efcouter en donnant les refpon- 
ces , par lefquelles fouuentil eme des 
erreurs contre la Foy ou contre lesbon - 
nes mœurs,ou pour le moins, il a accou- 
ftumé d'impetrer du pauure & ignorant 
vulgaire qu’il face foubz ombre de pieté 
plufieuts chofes fuperititieufes , vaines, 
& oifiues, En telz colloques il prend 
plaifir à diffamer les innocens, à reueler 
 Jescrimes cachez des coulpables , afin 
que les vns & les autres fo yenten mau- 
uais oderr parmy ceux qui l’efcoutent, 
au farplus , il incite par {es refponces 
{ouuent lesvns à la charnalité, les autres 
à l’auarice , il fait femblant de craindre 
&credoubrer les gens de bien , pour les 
precipiter à quelque prefumption. ou 
orgueil : Parquoy il eft bien plus expe- 
dient , à l'exemple de noftre Seigneur 
Jefus- Chrift ,;en peu de parolles impo- 
{erfilence au diable , & luy commander 
defortir : Il ya pour ce fub jeét de bel- 
Les Regles dans le Manuel de ce Dioce- 





des diables exbrcizez. so 
fedeConftances ; reimpriméparladili- 
gence de Monfeigneur l’ Euelque ; Qui 
font la leçon à tous ceux qui feveulent 
mefler d’exorcizer, dont la teneur s’en. 
fuyt. Prætereacaueat Exorcigzans., ne quic= 

, ns KAIS 5 

quam a d&mone curio[e querat , [ed ea tantum 
TENTE ) que ad te TE lfonem nece/Jariæ 
e[]e IHOICAHETIT, alioqui curio(a vel OCHITA ab ca 
fu{citari, graue peccarumelt, @ prohibitum 4 


4 


Jnmmo Pontifice SIXT0 quinto. Dauantage 
que l’Exorcifte {e donne de garde de 
s’enquerir du diable d'aucune chofe par 
curiofité, mais qu’il l’incerroge des cho- 
{es feulement qu'il iugera prudemment 
eitre neceflaires pour aduancer fon ex- 
pulfñon, car failant autrement, & luy de- 
mandant des chofes curieufes , ou reue= 
lation des chofes occultes & fecrettes, 
c’eft commettre Vn grand crime, &eit 
chofe eftroitement deffenduë du fou- 
uerain Ponte Sixte V. Le melme Ma- 
nuel pourfuyten cestermes, Nece/laria 
autre hec Viderur nimirh lferrogare denumero 
f IYICHH 0 bfu lentti, de ca 4 [eu o( cafione, re, 
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Traicté des refponces 

Or les chofes qui nous femblent necef- 
faires d'interroger ( dit le Manuel ) font 
premierement du nombre des efprits 
malings, Secondement de la caule & du 
fub jeét pour lequel ilz ont prins poffef- 
fion de la perfonne, Tiercement dutéps 
de leur venuë , mais pourle regard de 
“toutes autres fornettes , bourdes, gabe- 
ries, rifees, refucries, foctifes qui proce- 
dent du diable,que fExorcifte n'y pren- 
ne parde aucunement ; & qu'il admon- 
nefte lés afliftans de n’entenir aucun 
conte. Manuale Confr.res. 4. Ad exorciz à - 
tes, l'adjoufteray encor ce qui cft aux 
Rubriques du mefme Manuel. Siadhuc 
obfe[]us non fuerit liberatus, profequere fde for- 
# , Gr noli quafi fatigatus defperare ; federiam 
cauene fub curiofitate cuis uam tibi frat more 
gel protractio I# loguendo cum immo [pivi« 
t4, QUArmuis multa occulte € mivabilia dicat. 
fed berge » Cr deuicta omni con ufione lesendo 
aperte eg dif hncte, ardorem ac pietatem ahinu 
gui ne permittas interrumpi. C’elt icy vn 
Reglement pour Ja pourfuitte de}Exor- 


des diables exorcizex. si 
cifme, lors que le diable demeure oppi- 
niaftre.Que fi le demoniacle, apres plu- 
fieurs Exorcifmes,n’eft deliuré,que ÎE- 
xorchfte pourfuyue auec vne fermeioy, 
& qu’il ne defeipere pas pour la fatigue 
du trauail qu’il a prins, mais qu'il fe don: 
ne bien garde que par curiofité de quel 
conque chofe il ne foit induiét as'aipur 
fer & employer letemps à deuiler au£e 
fefprit immunde , iaçoit qu’il dilt plu- 
fieurs chofes occultes & merueilleules, 
ains qu'il pourfuyue , & vainquiflant 
toute confufon , difant aperrement & 
diftinétement , ne permette iamais que 
fardeur & la pieté de fon âme foit inter- 
rompue ou retardec. Lors donc qu'il ie 
trouue quelques demandes inferees aux 
formulaires des Exorcifmes bien ap- 
prouuces de fEglife , encore en fauc-1l 
vfer auec grande fobrieté , ,& {e donner 
garde de multiplier les colloques , de- 
mandes & interrogations auéc,ce pere 
de menfonge , felonlafantalie particu- 
liere de celuy qui exorcize, afin d’éuiser 
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Traicté des réfponces 
l'inconuenient de focietéauec le diable, 
car celuy quinous a deffendu d’efcouter 
enaucune façon Îles deuins, nousa pa- 
rcillement prohibé bien eftroitement 
de prefter l’aureille auec beneuolence 
au diable parlant dans les corps des pots 
{edez,car ceux qui pratiqueroientautre- 
ment Je fainét vfage des Exorcifmes, ou 
qui voudroient enqueïir , rechercher, 
{ollicirer , & penferoïent contraindre le 
diable de parler & depofer de plufieurs 
chofes qui ne concerneroient en aucu- 
ne façon ny ne confpiréroïent à la deli- 
urance des poffede Z,UY a l’expulfion des 
diables , caufant par ce moyenvndefir, 
&c excitant ve affection vicicufe dans . 
l'aame de la populace , de vouloir aller 
confulter pour pertes , maladies, & au- 
tres accidens funeftes , les diables qui 
parleroient dans le corps des poffedez: 
Cefte forme ; cefte pratiqué ( dis-je ) 
ne feroit ftlon l'intention de noftre 
Seioneur Lefus- Chrift, ny de fon Eplife, 
&lemble que ce {eroit approcher de la 


des diablesexorcizex. 2 
follie des Payens, quialloientefcouter 
les deuis de leurs Oracles , & qui fai- 
foient grand cas des refponces que les 
diables leur donnoient , rantoft par les 
idoles, tantoft par les Epilectiques , tan- 
toft par les poffedez , qu'ilz appelloient 
Eneroumenes , c’elt à dire , pouflez, 
conduicts,menez,violentez par vnefor- 
ceinterne & occulte. L'on mepourra 
dire que la comparaifoneit inepte, d'au 
tant qu’en ce faiét l’on fe lert de lafor- 
ce & eflicace de l’Exorcifine , qui eft 
vue chofe fainde , ja à Dieune plaile 
que ie vueille diminueren rien la lan. 
cteré ny l’efficacede l'Exorcifme, mais 
il n’a iamais eflé eftably que pour lex- 
pulfion , comme cy apres noûs le prou- 
uerons , Parquoy de s’en feruir aux fins 
d’auoir la cognoiflance des chofes oc- 
cultes, ce feroit pluftoft-en abufer, 
qu’en ver, & de fait tous les anciens ne 
les ont iamais employez ; que pour 
chaffer les diables hors du corps des 
| G ii; 
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Traicté des refponces 
perfônes ou des idoles , afin de faire voir 
fimpuiflance des faux disux que les 
Payens adoroient , Mais d'auoitinterro- 
gé les diables des chofesocculres qui fe 
paffoient parmy les humains. ou requis 
d’eux reuelation des ciumescachez.tant 
€normes qu’ilz fuffeut, eftimant que les 
diables en diroient la verité; afin d'y ap- 
porter quelque croyance. Il nefetrou- 
uera en Ja pratique antienne des Exor- 
cifmes: Auf eft il euident par la confi- 
£a dération de toutes les fentences qui pat- 
mixé alent de la puiffance donnee aux hômes 
aus qur les diables que ce pouuoir eft limitté 
à fexpulfñon du diable, & afin de le con- 
traindre & forcer de fortir, & defifter de 
nuire & de vexer les creatures.& les ba- 
nirarriere denous , comme cruclz en- 
nemis. Premierement , Toccalion qui a 
tait direaux Apoftresen S. Luc 10. De- 
monia fubriciuntur aobis. Les demons nous 
font fubiects , ce fut pour Les auoir chaf 
{ez. Derechef aumefmelienoünoftre 
Stigneur dit,Ded; vobis poteflatens calcandi 
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fuper Jerpentes , 7 fuper fcorpiones EC fuper 
emnem Tirtutem inimici , * mihil 4obis noce- 
bit. Lé vous ay donné puiffance lurles 
ferpens, & fur Les fcorpions,& far toute 
vertu de fennemy, fiqueil se vous pout- 
ra nuire, donc ce pouuoir,ceft e puiffan- 
ce donnée de noftre Seigneur lefus- 
Chrift eitant limitée à Texpuhfion des 
diables, Z4darcendos & calcandos démones, 
ie diray de rechefque cé feroic en abufer 
de s’en feruir pour découurir ou auoir 
reuelation d'aucune chofe que ce foit 
pour 'en recueillir Ja veriré du diable. 
l'ay remarqué à ce propos ce qu'a efcrit 
fvn des plus doctes de ce hecle, Nolaiffe 
dominum ACCEPrATrE teflimonin n7? oblatum 4 de- 
mone, Luce 4A.fed obmutelce ;inquir,@ exi'ab 
eo, documentum eare Videlicet prébens id taïts 
tum 4 demone tAnqUan ab hofle ef]e contéti- 
dendum ‘vr vecedar a nobis , neque xbeo ÿic- 
quam expetendum quod vÎlius officit fpecimen 
Jabère videatur. Noître Seigneur [efus- 
Chrift n’a pas voulu accepter le téfmoi.- 
gnage du diableenS. Luc 4.mais illuy 
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dif, Taïs-toy ,ie ’impofe filence fois 
muet, & fors de cet homme , en cecyil 
nous a donné yn document, &wnriche 
exemple de necontendre | contelter; 
ny pretendre jamais rien du diable , fi- 
non qu'ilfe departe de nous, comme e- 
fiantnoftre cruel ennemy : Semblable- 
ment ne delirer jamais rien de luy qui 
refflente aucune efpece de bonoffice ou 
de plaifir ; car le diable fe deleéte à cela, 
afin que peu à peunous prenions accou- 
ftumance à deuifer auec luy, efpionnant 
toufours l’occafon de nous nuire. car 
tout Je deffein du diable en quelconque 
chofequ’ilaye affaireauec leshommes, 
c'eftdelestromper, pipper & deceuoir, 
que fion penle receuoir de luy chofe qui 
reffente aucune commodité ou aduan- 
tage , foit en general ou en particulier, 
Von fe meren hazard de fouffrir entéps 
& lieu plusde defaftre , que le plaifir re- 
ceu du diable n’auraefté grand, confide- 
équetoufiours l'intention du diable eft 
mauuaile,pernicieufe & dâgereufe il fait 
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ordinairement tout ainf qu’vn mefchät 
Chüuroien , lequel promettant g ouarir 
vnylcere qui coullealaiambe, ème la 
playe, fait vne cure palliatine pour cau- 
fer vne reuulf6 des humeurs qui décou: 
loienc afin que venant faifir le cœur, ce: 
Juy qui elperoit guarilon foit cftouffé 
de ce venin ‘finalementil faut croire que 
c'eft vnorand & fienal lé priuilege donné 
al’E: ol (e de Dieu, que Ja puiflance {ur 
les diables, & vn traict particulier de 
Ja prouide née dinine ; par lequel il 
plaift à Dieu d’aflifier à ceux qui le 
mettent! en deuoir d’expulfer les dia- 
bles, & deliurer les'pauures pofledez 
lors & quantés fois que fa Majefté le ju- 
ge eftie expedienes Or les vrays ferui- 
teurs de Dieu impetrent fouuent cet 
te ence , vlant des Exorciimes auec 

€ Foyiolide , & vne ardente € ha- 
rité. le fçay que plufieurs faincts 
perfonnages en la Primitiue Eoli- 
fe ont r’emporté deffignalees vidoires 
& tiophees des diables ; fans vier 
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d'aucun formulaire d’'Exorcifmes , ains 
aucunesfois par leur feulle prelence,par 
là feule parolle de iuffion , parfimpoft- 
tion desmains, par la celebrationde la 
fainéte Mefe , par fattouchement de la 
fainéte Euchariftie ou Communion d'i- 
celle, par la colation du fain@ Bapref- 
me , onétion du fainét Crefme , attou- 
chement des Reliques des Sainéts , af- 
perfion de feau benifte , Mais la voye & 
façon ordinaire qui dure toufiours en 
1Eglife , eft la pratique de fExorcifme, 
oùilfaut eftre prudent & bien aduifé, & 
fe donner garde d'employer letemps à 
deuis friuolles auec le diable,ou prendre 
plaifitafouyr parler. & fur tout ne faut 
jamais faire eltat defes parolles , non 
plus que de ?abbay d’vn chien, 
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QU'IL NE FAVT 


Croire aux parolles du diable, 


Chap. 6. 


 Omme Yon void ordinaire- 
ment qu'vn erreur attire 
l’autre, & que, Parwms errort 
principio , ft maximus in fines 
Celuy quiforuoye n'eftant 
pas foing de fon droiét chemin au com- 
Mmencement , auant la fin du iour en eft 
bienefcarté : Ainfi ceux qui fe {ont per- 
fuadez que routes fortes d'interrogatiôs 
au fait de l'Exorcifime eftoient licites,& 
le peuple qui fe plaifoit à entendre les 
refponces du diable, font en fintombez 
à de plus grandes ablurditez , à fçauoir 
que les refponc es du diable eftoient fi 
veritables , qu’il y falloit croire comme 
fi elles eftoient procedees def: bouche 
de Dieu : Voicyle principal fub jeci de 
ceccicript, & l'errgur dont le peuple a 
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eftéimbu , contre lequel ie me fuis eme 
ployé de tout mon pouuoir, en Chaire, 
croyant que j’eufles lourdement man- 
qué àmon deuoir , &trahylaverité, f1 
j'eufle permis cet erreur croupir plus 
long-temps dans fâme des Carholiques. 
Que fi quelques-vnas neantmoins y {ont 
demeurez aheurtez , qu’ilz prennent 
bien garde que ce ne {oit vneiufte per- 
miflion de Dieu , & vne difpofition à 
tomber à d’autres abifmes d’erreurs. 
Dimifi ces fecundum defideria cordis eorum , eo 

quod charitatemVeriratis non receperunt , vt 
falu frerent : ideo rittet illis Deus operationem 
erroris Ut credant mendatio,vt indicentur om- 
nes qui noncrediderunt veritati [ed cohfenfe- 
HAT iniquitati.2*.Te/]. 20.Tous prefcheurs 
de falfité font precurfeurs de ?Ante- 
chrift, & ceux qui les croyent., du nom- 
bre des fauteursd’iceluy. La propofition 
fufdite contient autant de falfirez qu 
demots , & prefuppofe vne chofe auf 
faufle, À fçauoir , qu’il fautefcoucer le 
diable, car pour le croire ille faut efcou- 
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er : Donc le diable peut parler de for 
propre mouuement, fans eftre interro- 
cé, ou bien eftant interrogé en EXO 
cizant , Mais en aucune façon que ce 
{oit il ne le faurefcouter , ny prendre 
aucun souft à fes parolles , foit qu’il die 
menfonge ou verité, pour le menfonge, 
cela eft trop clair qu’il ne le fauriamais 
€ {couter , Mais pour le reoarddelave- 
rité , le vulgaire charmé de labelle pa- 
rade de verité , croit qu'il Ja faille 
receuoir & accepter de la bouche du 
diable, mais en cela il fe trompe gran- 
dement j''car A Te diable dit quelque 
chofe de verité , ille fait foubz efperan- 
ce & intention de tromper , deceuoir, 
& abufer les humains , {e feruant de ce 
delicat & friand appaft de verité, pour 
faire par apres couler à noz aureillés 
inuifiblement , par faruze , finefle, & 
cautelle , le mortel venin de quelque 
menfonge, faifant comme vn traiftre 
ennemy qui fait prefent & donne vne 
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foisou deux de bon vin &falubre à boi- 

ré, pour bailler latroifiefme du poifon 
mortel. Ou comme vn affronteur qui 
endra fort loyallement deux ou trois 
fois de petittes & légeres fommes, afin 
qu'ayant acquis laéreance d'homme de 
bien enuers quelque bon marchand, il 
aye le moyen de l’affronter de quelque 
grande fomme d’or ou d’argent.Et pour 
parler auec S,.Thomas en la 2. 26. que. 
as. ait. 4. Le diable qui pretend & pro- 
curetoufiours la perdition de l’homme, 
entroutes fes refponces, iaçoit qu'il dife 
aucunesfois verité, fon deffein n’eit que 
pour accouftumer les hommes àce que 
l'on croye en luy., & par ce moyen les 
conduire fubtilement à quelque chofe 
prejudiciable à leur falur. Parquoy S. 
Athanafeexpofant ce quieften S. Luc 
4. où il eftrapporté que lefus-Chrift re- 
princaigrément auec increpation le dia- 
ble , difant ,le r’impofefilence. Sainét 
Athanale dit, Quamuis vera fateretur de- 

MON \copefcebat tamen cius [ermonem Chriltus, 
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Tvaicté des refponces 
deleur Republique, il y eu tyn mefchät 
homme lequel donna vn falubre adu 
& trouua vn expedient fort aduanta- 
oeux pour la profperité delac Rue pu- 
1e, il fut neantmoins ordonné qu'ik 
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” Traicté des vefponces 
moisnage du diable. Ne vousennuyez 
(cheres aames jine faut laifferaucune 
goutte de ce venin dans vos CŒurs, NOUS 
les voulons lauer des claires eaux pui- 
{ces däs la fontaine des antiés Docieurs, 
Orivene, homil. 16.1n num. Nonvulr Deus 
awditores nos fier! C7 difcipulos demon , neque 
œult Ut fr quid golumus difcere difcamus 4 
demonibus ; melinseflenim ignorare ; QUAM 4 
demonibus difcere: Dieu ne veut point que 


nous foyons auditeurs & difciples du 


diable , & ne veut point que f nous vou- 
lons apprendre quelque chofe, que nous 
fapprenions du diable, caril vault mieux 
demeurer ignorant que d'apprendre au- 
cune Chofe du diable : Mais volontiers 
que quelques-vns diront, les Docteurs 
alleguez ne parlent point des diables 
exorcizez ; Non precifement ; mais \}z. 
deffendent d’efcouter les diables abo- 
luëément. Or ( cheresaames ) en voic} 
quatre qui parlent fi déterminément dés 
disbles poffeffeurs des perfonnes hu- 
maines.qu’il n'y peut auoir de térgiuér- 
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que fainét Paoul ; Pa quoy au contraire 
Je diuin or fouffrant auec. ennuy 
& fafcherie les pa rolles dudiable 
tournant vers Ja fille Phitonique , dift 
Tefprit malins , ie te commande au nom 
dé Iefus-Chrift de fortir d'elle ; & paï 
ain{i luy fermalabouche. d'autant qu'il 
Co, gnoiffoit que ce diable par cet artifice 
pretendoit d’allecher le peuple ä croire 
pour faduenir pes fermement à {es pa- 
rolles: fi ce es grand s perfonnages eu! ent 
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Traicté des re fp ONCes 
porte tefmoignage de noftre Seigneur, 
commeil fetrouue aux Euangeliftes, Fa 
n'a pourtât jamais vkc du nomde C hrift 
Que fi lorsilavoulu &avifé àtron per 
le peupledifant lave eriré ‘y ayant touf- 
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Tyaicté des refpouces 
ain qu’il côfefferent anoftre Soisneut 
lefus-Chrift, difant qu 112 eftoient vne 
leoion : Vous voyez ( cheresimes) par 
ce Serie combien les Doéteurs an- 
tiens prealleguez , & les exemples de 
lelcriture fainéte font efloignez de Top 
pinion de ceux qui efiment qu'il : faille 
onyr le diable , & ad joufter foy à fes pa- 
rolles . Finalement pour laconclufion 
dece C apitre , il conuient noter ne 
gloire de neftre Seigneur Lefus- Chrift a 
elclatté plusclairement, & 1 [a ps uiflance 
acftérecogneué plus manifefteme at, & 
celle de fes feruiteurs , en impofant f1 
lenceaux diables, & leur ferma L AU 
che jqu'en aucune autre PR MReE con À 
me à srandeur d'vn Juge fouuerain eft 
hon oree par vofilence , &fonauthorité 
plus releuee, faifant tarir la parolle à 
quelque effronté calumpniateur , qui eft 
cranfporté d affection de vomir des im. 
poftures, qu ‘elle ne feroit en luy don 
pant pérmiffion.de parler. Ainfi ila gran 
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Tyaicté des refponces 

Uh.x cap. 17 là où il eft porté que Cæfar- 
Augulte fur le declin de fesans defireux 
de (cauoir qui apres li “y repiroit IEmpi- 
re,s addreffa à ?Oracle d ‘Apollo Pythie 
luy prelentät LC ÉCHbes nommé Heca- 
tombe.c eft adire,d’vne centaine d’ani- 
maux demefme efpece,& Le fupph LA de 
luy reueler qui deu oit eûte s0 fuceffeur, 
mais come l’Oracle ne lu: y re ndoit aucu- 
nérefponce,ilr edoute le facrifice &s’e- 
ftonnegrandemeét, comme l’O: racie qui 
auoit Toutné de donner fifrequen- 
tes & familieres refponc eseftoit muet: 

nais Apres quelque inceruale de PEnAie 
dolc rendant lesderniers abOys  decla 
hautement qu’vn enfant nouueau né y 
fe rmoit la bouche ; & qu'ilne faoit do- 
réfnauant efper vne Aeule parolle de luy, 
difant en cestermes ; 
Ac pue Hçbreus dinos 1 I Deus ipfe 4 


Ce: ere fede nl Jet. tri) Le cmque redire fe. borcuns, 
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JCYHANS à 


Darisergo dehinc acitus abfcedito nofbris, 
Vn enfant re brieu lequel eft Dieu & 
gouuerneur d des dieux me commandede 


des bles exovce ILCZ. è 62 
rercefte place & m’enaller {oubz 1 


bi é des ne *tournet’et 


donc par cy apres de deuant cés Ta 


cé 4 
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4272 
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fans aucune [Eip nie , Qiu oceanonna 
i : Er. à 1 . | x De ea Mf£ | 2 : 
de taire baftir vn Aurel au lisude plus 
4 
j Ar . ‘ nr 2 / | # } ee | | 
-minent du Ca pitolle bee ae ceite 


: * {4 (D 211 Ene Anar lu US ETS 
\ ;elar (1 COIT qu il fut de feétour à ROME 


ICrIPtIO! Q , .A4Ya pr'Imogenl [fl Les, l'Autel 
remier né de Dieu. Si nous voulons 

la veue {ur va vie. de plulieurs 
aitu ts perfonnages , nous crOUUErONS 


VE L er 
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qu z {ef ntrendus à imitaD s par Ce 
mefme. moyen , fermant la on au 
diable, & les rendans muets , l'en def- 


rirav vne Hitoire ou deux, La premie- 
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rede Sainé&t Apollinar Difciple de S. 
Pierre , lequel apres plufieurs tourmens 
{ouffers., s’enalla en France, &tentrant 
en vne ville de celte Prouince, lid ole 
qui eftoit dans le Femple de Serapi: 

aecuintmuezc , léquel Dar art débobice 
AUOIL accouftuiné de refpondre a CO 

ceux qui l’interrogeolent ; $& tout ce 
toit eau pour vn QU) acle. 
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Traïcté des refponces | 
Leso gent: \1z furent fort troublez & ef 
 nieilles de cela. fail ant. de groffes of 
frandes & facrifices pouräppaifer fidole 
& fcaüoir pourquoy il ne re{po 08 
plus. Au bout serais ous À re 
po ndit qu'il ne pouuoit pa ârler , par ce 
qu yn Difcip le de S. Pierre / A poftre dé 
Lei LS. Ch LIT Ÿ "enu C le: R: ome le tet iOit 
lié ; CC que | D EN d ant qu st det neureroit là: 
ne pOurroilt diremot. Le emeilme Nice- 
phore, cap.28.hb.: Lo. defcrit fort au long 
corime v nidole Établiile ment deuint 
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must, par la prefence des o flemensdu 
fainct Martyr Babyllas. En E L 1e de À; 


Simon & S:lude Ton voidcomme tous 
les idoles de Perfefurent rendus muets 
par lesdiuins Apoftresde lei us-Chrift, 
Ileft donc tres-clair & App aret que Tor- 
dinaire devaincre & dominer le diable, 
eft de le contraindt é & obliger àvnfi- 
lence perpetuel  &defaié c eluy eftvn 

plus e or and de! lpit & vne plus crue lle oef- 
ne de 1 lempefcher de parler', que de ; 


prouoquer à ce faire, car fon void qu’il 
h n'eit 


des diables EXOYCIRCZ. 65 
n'eft que trop prompt à deuifer auec 
ceux qu'il conicéture prendre plaifir à 
fefcouter , fe promettant toufiours par 
ns d’aduancerle regne de Sathä, 

e qu'il ne pourroit pas en demeurant 
muet. Île medoubte que quelqu'vn pout- 
radire que c’eftvnpeus’efgarer de pro- 
pos, de parler d du filence imposé é Aux idos 
les , ou pour mieux dire aux diables qui 
parloient eniceux, pour monftrer qu 1] 
vaut mieux fairetaire les diables qui sôt 
aux poffedez ; que de leur donner occa- 
fion de parler : [e ne fuis fi ignorant que 
de faire côparai ifon d’v nidoleàv n pof- 
fedé, mais des diables, aux diables , il y à 
difference de façon & maniere , Auf# 
auons-nous dit qu'il eft bien licite d’a. 
uoir parolle auec vn diable qui poflede 
vne perfonne par forme d’ad juration & 
d’exorcifme,afin de Texpul{er,maisqu'il 
n’eft pas licite de multiplier les deman- 
des & interrogations, felon laphantafie 
& curiofité des particuliers , ains elles 
doiuent eftre limitees felon lereglemét 
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Traicté des vefponces 

donné de fEelife , comprins aux for- 
mulaires bien approuuez, Tout ainfi 
que le Roy ayant donné pouuoir à vn 
fien domeftique de parler à {on enne- 
my, qui luy detient injuftement vne 
ville , le Roy ayant limitéles parolles 
que fon domeftique doittenir à ce re- 
belle , il neluyeft licite d’auoirautres 
deuisauec]uy. Noftre Seisneur par la 
bouche de fon Eglile nous à limité la 
forme & maniere que nous deuonste- 
nit pour parler au diable fon capital 
ennemy & le noftre, [Le croy que c’eft 
le plus feur de s’y conformer , fans s’ex- 
trauaouer à longs dialogues & difcours 
inutillés , qui en fin ne profitent de 
rien, 
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Fr. CITE < D : 
O V CL LE DIABLE 
- | _ +, = 

€Jtant exorc1$É n'eft pas contraint de dire 


OK fIOUrS TCrILE, 


A mais erreur na efté intro: 
a. LU 7 
duit que Ioubz quelque appa- 





réce de verité. c’eft pourquoy 
celuy dôt nousanuôs arié à pris pour fon 


raifon fondee fur fexcellence de lexor- 
cilme ,disät & {e perfuadät qu’vn diable 
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CO y 


urs infailliblemét ve 
rité y eftant contraint par la force de te. 
xorcifme ,&! auons enfei. 
onc Le Cotraire,& môftré la falfité de ce. 
ite ppoltio.ilaefté auis au Vuigaire,qui 
prenoit plaifir à ouyr deuifer le diable, 
qué no? voulions eneruer quelque cho- 
le de la dignité de fExotcifine, quäd no’ 
difons le diable exorcizé ne diretoufà 
jours verité, mais qu'il méêc le pl’ fouuët 
ncantmoins fexorcifme,on ef imececy 
FE: | 
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yn paradoxe au sugement de fignorant 
vulgaire, quoy que ce foit vne verité 
Thcologique , c’eft ce qu'il nons faut 
monfrer apertement , En premier lieu 
dire que ?Exorcifme n’a pas cefte vertu 
& efhcace infaillible de contraindrele 
diable de dire toufours verité. fur toutes 
fortes de demandes qui luy feront faites, 
ce n’eft en rien diminuer {a vertu nyfon 
cfhicace, ains feulement le referrer aux 
limitres des effects à quoyilaeftéinfti- 
tué, & felon fincention de ?Eolile , que 
nous auons monftré cy deflus eftre limi. 
tez à fexpulfiondes diables, & ence 
Chapitre difons encor que la puiffance 
quiaefté donnee à f'Eplile fur lesdiables 
n’eft pas ordonnee pour les contraindre 
de dire verité. De forte que s’il eftlicite 
d’adjurer les diables & de parler àeux, 
ce doit pluftoft eftre en eur comman- 
dant de defloger, & leur impofant filen- 
ce,qu'en lesinterrogeant des chofes n6 
concernantes feffect de leur expulfon. 
Si nous voulons confderer toutesles 
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authoritez de (CRC EE” Sainte qui parle 
dela puiffance donnee aux te c 
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les diab! Es , nous trot uuerons vi icui 
nd de pouuoir les CONLEAIT dre OU I0L - 
CET e Y 7 | ami lat m6 1 
r de dit verité . nv jemblabliem taux 
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quelques effe&s adimirables de la à pau 
RS exercee fut lesdiables : En S.Ma- 
thieu 8. chap. fon voidyne xiftoireace 
lubjeét, encestermes , Et quand il fut 
paflé outre la mer, en # region des 
Gerazeniens, deux demoniaq ués vinrét 
au deuant’,eftans {ortis des monumens 
fort AA “ tellement qu 1e nul ne pou- 
uoit paffet par ce Heu là | 
crierent ie , Qu'y aïlentre nous & 
y] stu Venu 
icy deuant le temps pour nous tourmèn: 
ter ? Or il y auoit va grandtronpeaude 
pourceaux,n Hi pas foi rt Joing d'e UX, qui 
pa floit, & les diables le prioient dufans, 
Si tu nous jette hors d'icy,permets nous 
d'aller dans ce troupeau ‘de pourceat 5 
& illeurdift, allez , &{ortans hors ilz 
Li 
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s'en allérét aux pourceaux,& voila tout 
ce troupeau de pourceaux fe jetta par 
mpetuolité en Ja mer, & moururent és 
eaux, l’Euoelifte S.Marc,& S. Luc def- 
criuent cefte Hiftoire pluseftrange.fai- 
{ant métio d’yn feuldemoniaque, a f 

uoir de celuy de ces deux qui eftoit ou le 
plus renommé ou le plus cruellement 
vexé , car ilz difent que nul ne pouuoit 
liernon pas melme des chaines. pour ce 
que fouuent quädil auoit efté lié de ceps 
où de chaines, ilauoit rompu les chaines 
& ris les ceps & menotes en pieces, & 
perlonne ne je pouuoit dom Pter.py nn: 
fubyettir, &eltoit toufiours de nuict & 
de iouf és montaignes & és {epulchres, 
criant & fe frappant de pierres, ne pou- 
uant aufli fouftrir aucun veflemét. Qu’a 
fait lefus-C hrift, autre chofe à l'endroit 
de ces démobiaques qu’effeétuer l'ex. 
pullion de celte orädebande dediables 
quipofledoient ces pauures miferables, 
fans prendre garde àce qu’ilz difoient. 
Allez voir en S, Marc 1. fus allesué, en 
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S.Math.9,v.22.8& 17.V.14.en 5, RARES 
V.14-aUX aétes des apoft.chap.16.v. 

Ch. 19.v.1T. en toislefauelzlieux d de 
Sainte efcriturel peut voir Ja puif- 
ance de leius-C hrift empl IUYÉE PO )UL 
pulterles diables , mais pour extor 
quer la verité d'iceux , iln’y enaaucun 
exemple , ains au contraire quand 11z 
ouloient p arler., il lestançoit rudemét 
le s fa 110 ITTAIIE , FE bien leur faifoit 
confeffe: Ja gefne qu’ ilz fouffroient par 
{a preience, eftäs m alorée ux contraints 
de Sortir, fiqueilz fe plaign nent,difans, 
J ml entre tempustorquere nos. Tu Ve uD 
SEUL le temps noustourmenterf, De- 
ant le temps pluitoft quenous ne pen: 
ÉAAE roptoft pour nous, ve int Le iout 
du Iugement : Saint Hieroime dit y 
deflus , Præ{entia Saluatoris etiam tormerts 
(A funt d'monum. La {eulle prefence du 
Sauueur eft caufe de nouuéaux tour- 
mens aux diables: Et ledoéte Cajerain, 
Vox ifla rrifhitig ct fententium Jpiritwalens 
tortwrans in hoc ed cogebaytu præcepto 
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Traicté des refponces 
Chrifli exive inuiti abhominibus po[[effis , ipfe 
enim coactio ad relinquendumipol]e|a, torture 
eft fpiritualicreature. Latrifte & lamen- 
table voix de ces diableseft vntefmoi- 
gnage qu'ilz fouffrent vne torture fpi- 
rituelle ; en tant qu'ilz eftoient con- 
trainéts & forcez par la juffion de no- 
Ître Seioneur Iefus Chrift , de fortir 
mal-gré eux des hommes poffedez, car 
Ja force & contrainte de quitter lacho- 
1e poffedee, eft vne gefne & vne tortu- 

 rerigoureufe à vne creature fpirituelle. 
{1ne {e void donc en toutes les Hyftoi- 
res facrees aucune contrainte ou force 
exercee fur Les diables , que pour leut 
Expulfion ; Dauantage fi nous confide. 
tons la teneur de la collation de cefte 
puiffance donnee af Eglife de la part de 
noftre Seigneur | nous n'y verrons au- 
tre chofeque tauchorité de Les defloger 
des creatures dont ilz fe font em parez, 
Ilyen 2 vne énreviftree en S. Mathieu 
10. 1épetee par deux fois , Et Conmocatis 
duodecim Difcipulis Jus , dédit eis poreflarem 
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fP LYILUUTA imIm1 sndoyum Ut ElICeYent €0S , <X 
pot il [af {econde k Inprrms S cuHrate,.t0TFHOS 
fuferr ate Le pro/os mundate , ACmOoneseriCitee 
Lee: ayant appt lié à foy les douze Di- 
fcifciples ‘fé donn: a Pi miance contre 
les efprits immundes ,-pout les jetter 
hors, & de rechef au verfer 8. Guaritez 
les ati ,nettoyez les lepreux;reflu- 
{cirezles morts, jettez Hô les diables: 
Plus en S. Marc 16. v. 17. Sienacosqui 
Crediderint bec fcquentur, 1h nOMIiE me0 dE = 
MONIA CII ent, en S. L 1C 10. V.,29.Ecce 
der dr t ob ES pote]ta! item CA! (candi faper ferpentes 
€" fcorpiones , € fuper omnem Virtutemn in1- 

; a #ihil VO0IS ñ ocebit è le: ICD o ede 
PO EE _ {entences, Le ay at 
alleouees cy del fus. En mon notmilz 
chafferont les diables ) CEUX qui CrOY- 
ront en moy fetont ces merueéilles, 
Voicy ie vous ay don He puis Tance de 
marcher 10 Les ferp ens & {Corpions , &c 
fur toute la puif fance de fennemy , & 
sienne vous blefléra.Æoceft (dit B eda) 
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Traicté des vefponces 

corporibus eiiciedi : c’eft adire puiffance de 
jettér tous geres d’ elprits immondes 
hors du corps des pofedez. Orfur quel 
poinét de ces facreesefcritures pourroit 
on fonder vne authorité où vn priuilege 
de forcer vn diable àdire infaill: eme 
verité, c'eft donc vne opinion fans fon- 
dement,vne puiffance imaginaire, mais 
pluftoft vnerreur duquel 16 n’auoit ia- 
mais ouy parler, quitraine apres foy « de 
grandes abfur de Sid’autre part nous 
jetrôs les veux für les Hyftoires qui no” 
décrinent comme Jes fainéts perfonna- 
gesont viéde cefté puiffance € Jnv les dia. 
bles ,nous verrons clair comme leio Ur; 
qu SE n'ont iamais pre sEdt autre chofe 
que !’ expulfion d des djables & la deliur4- 

cedes poffedez.,& OULTE CE Que nous en 
nuons ditcvdeflus,nousen alle guerons 
quelques pratiques de l'antiquité & ne 
feaurios les rechercher plus proches du 
Chriftianifme,que dass. Clement, puis 
dans les Docteurs dess.cens premieres 
annees depuis |’ Afcéfion de noftre Sci- 
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oneur, & finalement dans les Hiftoires 
qui font mention delacontinuation de 
lvfage de cefte puiisäceexerceeenlE- 
olife efpouze de noftre Seigneur. 1. 5: 
CJemêt aux conftitutios Apoftoliques; 
liu.8,.ch. 6. defcriuant lafaçon donton 
vloit enuers les demoniaques, dit quele 
Diacre prononcçoir haut & clair, #ertez 
Vous eu prieres demontaques , CD Vous tous qué 
elles vexez des malins efprits Puis addrefsat 
[a VOIx au P euple difoit, Priez tous attentt- 
uemcnt pour Ces pasures 4ffl2eX; ajin que 10= 
Îîre Dieu tres benin menace ces e[prits Immun- 


/ Lu f l si b L : 1 44 … ! 
des CE re]chas, C7 que par Le merite de on fl 
nojire Seronewr,1l l4y plaife de deliwrer [es feruts 

as ] |. re : [ 2 : | f nn A L 

PLATS [14 ’ 11 | C2 AP en , | j'y 
teurs de La pui||ance dé eHnemy , Que cel 
qui 4 incnacÈ aueC tant d’efficace que legiot 
de demons Ka le prince des mefchans diables, 
iceluy Vueéille maintenant auec menaces 

f 1: | l | : 
puillantes | Chaltlier ces elprits ve belles atoute 
L - 19 2 J f 

» dé. Î | . f . . l / et { 
pIeié , CP deliurer Jes Creatures QE Leurs VOXA = 
tions, Apres quoy fuyuoit#Orailon de 

» » - . 
1 Euefque pour deliurance des pauures 


pofiedez , en cestermes, 
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| 5 4 Eigneur Dieu quiauez lié le fort 
atmé contre legenre humain, -& 
auez brizé & café fa puiffance, qui no° 
auez dôné puiflance de marcher fur les 
ferpens & fcorpions, & fur tonte vertu 
de fennemy , qui nous auez mis entre 
les mains le ferpent homicide , comme 
Le paffereau eft mis entreles mains des 
petits: Seioneur duquel la vertueft re- 
doutee de toutes creatures,& deuant la 
face duquel toutes chofes tremblent 
auec horreur, qui auez precipité du ciel 
Comme vn efclat de tonnerre ces puif- 
fances malignes. Vnigenite Deus, MASNI 
Patris Fils, increpa fpiritus nequam, & libera 
opera masuum tuarum ab alieni [piritus vexa- 
tione, quoniamtibi cloria , honor € &orario, 
C7 per te to Patri, in fancto Spiritu, in [ecu- 
la. amer. O Dieu Filz vnique du Pere, 
imenacez ces efprits malings, & deli- 
urez fœuure de vos mains de la vexa- 
tion des efprits eftrangers : Car gloire, 
honneur & adoration vous appartien- 
nent , & par vous eft rendué à votre 
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Pere,& enfemble au fainét Efprit, Ainf 
{oit-il. 

luftin Martyr qui vinoit fan 150, Cm 
plures demonum intemberle correptos homi= 
nes per orbem omhem, bac veltram vrbem 
(2 OMANAM ) q#os ali adiyratores C incan- 
fatores, \ venchci vejiri curare nonpotuerit 
per nomen Iefu Chrifli [xb Pontio Pilate cru- 
€ fixe adiurantes , Janarunt, atque CLLAMN HUNC 
fanant CXAYMANTES atque exiventes ab bomi- 
nibus qui illes obfederir deraones. L'on peut 
voir par tout le monde , & meme en 
cefte voftre ville , plufieurs moleftez 
& rrauaillez par la violence des demôs, 
qui n'ayant peu eftre garantis deleurs 
vexations , ny par les enchantemens, 
ny par les adjurations , ny par les for: 
ciers de voftre {eéte, par lenom dele- 
{us-Chrift crucifié, les noftres lesadju- 
gant par le pañlé les ont ouaris, & encor 
maintenant les guariffent , defarmant 
les diables, & les chafsät hors des hom- 
mes qu’ilz poffedoient, Sainétirence 
qui viuoit fan 180, defcriuât les graces 
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Traicté des refponcés 
diuines du S.Efprit par lefquelles fEoli. 
fe Alorifloit lors pmy lemôde,ërre autre 
met fejection & expulfion des demons: 
Quapropter GE in illius nomine qui were illins 
funt Difcipuli ab ip{o accipientes, perficiunt ad 
beneficiareli J40rum hominuns, quemaïmn ours 
vnnfq#ifque acC:pit donwm ab eo , alii enim de - 
mones excludunt frmifSime Gr vere, vtr etiam 
Jepiffime credat ipf1 qui emundari funi anequi[- 
féris fpiritibus | @* fint in Ecclefa. Parquoy 
ceux quilont fes vrays vifciples au nom 
de Iefus Chrift recoiuent de luy des gra- 
ces & faueurs., leiquelles ilz employét à 
vcilité durefte des humains, vn chacun 
felon le don qu’il areceu de noftre Sei- 
gneur Jefus-Chrift,car Les vns chaffent 
conftamment & veritablement les 
diables, iufques à 1à,que bié fouuét ceux 
qui font deliurez des efprits malins em- 
braffent la Foy de Lefus-Chrift & fe ran: 
gentau giron de T Eglife: En toute cefte 
pratique puilee dans lesautheursGrecs, 
nous n y Voyons aucun fondement dont 
ton puife tirer vne conclufon que tE- 
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xoreifme aye laforce & puiffance de 
contraindie les diables de diretoufiours 
verité,quand ilz font esorcizez , ou lors 
qu'on fe met-en debuoir € : les expulfer. 
Dans les autheurs Latinis,defquelz nous 
pourrions tfeguer vn srand nombre, 
fon n’y pourra rencontrer aucun ad- 
uantage pour cet erreur. Tertulianqui 
viuoic ?an deux cens, en fon Apologe- 
rique contre les Gertilz, areumerñitant 
de cefle grande puiffance de chañler 
les diables, contre les Payens &incre- 
dules, monître la crainte & fapprehen- 
fion qui poffedoit es diables, lors qu’ilz 
eftoient menacez par les Chreftiens 
d’eftre enuoyez aufeu des enfers | e= 
ftans chaflez hors des pofledez : 

Atqui hçc nofire in illis dominatio Gr po- 
teflas nominationeC hrifls Valet > © de com 
snemoratione éorum quÇ fibi adeo per arbi- 
troum Chriflumimminentia exXpectant ; Chr 
flum timentes in Ded, € Deum in Chri- 
flo fubiciuntur [eruis Dei @ Chrifi. 
Ita de contact , deque afflatm nolbra 
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Traicté des re[ponces 
contemplatione & reprefentatione illius 1onis, 
correpti etiamn de corporibus noflro IMPErL0 CX= 
cedunt inuiti Gr dolentes, Cr vobis prefenri 
buserubelcenres : Car (dit ce erand Do- 
teur) ceite noftre domination & puif- 
fance {ur les diablesimmundes , prend 
A valleur & efficace de la feulle nomi- 
nationdu fain& nom de Chrift, & de la 
memoire & commemoration que nous 
faifons aux demons des chofes , c'eft à 
dire des chaîtiemens qui leur doiuent 
arriuer par le iugement & arbitrage de 

lefus-C hrift, car craignant lefus-Chrift 
en Dieu, & Dieu en lefus-Chbrift ilz sôt 
{ub jeéts aux {eruiteurs de Chrift : De 
maniere que par noftre attouchement 
& haleine ou refpiration jetree fur eux, 
fontrourmentez & chaftiez parvne re- 
prefentation &c idee de cefeuquieur 
eft preparé aux enfers, & lors à noftre 
{eul commandement 1ilz lorcent hors 
des corps malgré eux & a orand reoret; 
à vos prefences & à voitre honre & 

ienominie , auf ordinairemét les exor- 

‘cime 
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fines fe finifloient d'vne autre ficon 
que le refte des Oraffons, a fçauoir, Per 
eum qui Venturus eft re Viuos LT rROY— 
'UOS ,  feculume per ignem , 2ar celuy qui 
doit venir iuger les viuans & les morts, 
& le fiecle parle feu , D'autant que les 
diables n’ont rien tant en horreur , 
\'àpprehédent rientant que ja memoire 
du [ugement au iquel i]z feront enuoyez 
Aux abifitics dé enfer au feu eternel. La 
rieueté de ce petit Broüillon ne peut 
uffrir tallegüation d’vn gräd nombre 
d’authoritez , dont la conclufonn eit 
autre, que de monftrer efficace de tin- 
uocation du nom de noftre Seigneur 
lefus-Chrift , & dans lefquelles fonne 
voidautre chofe que la contraincte faite 
aux diables de {ortir & déloger du corps 
des poffedez mais de jamais auoirefté 
torcez dé dÉeveite: fonn yentrouüe- 
ra mot,finon lors qu laelté queition du 
fait de la Religion , comme nous enfei- 
gneérons cy apres.le ne puis conclure ce 
propos fans inlerer quelque s Hiftoires 
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quinous apprendront familierement la 

maniere dont fon fe feruoit de cefte 

puiflance concedee fur les diables. wal- 
e sétidus, vite fancti Galli, cap. tqs lors que 
ns VIQLi ES de Sol te uant,dit cet Au- 
ne sutheu r,le Duc defira que S. Gallus auec 
ol ceuUx qui taccon npag HOÏENt , entraflent 
Ë ven la Chambre où eitoit vne all € EPA > 
Fa ER aies gifoit augiron de famere, 
SA le es yeux fermez, labouche Nic nté.toul- 
an le CCS 1ES parties de fon corps DURS RQ 


rang au 


ce deexrenuces,;que 16 leuft iugee morte,par 


sur fa bouche fortoit du fonds de fa poiétri- 
4 Nevn puenrs puant, qu ilfembloit que 
tout lelieufuft parfumé de fouffre : Le 
pere de ceite ei re agitce entre pour 
voir ce que le fainét homme feroit pou 
la deliurance de fa fille. Adonc S.Gallus 
afleuré dela grace diuine, humble ment 
{e profternant par terre lafchant! la bon- 

de aux larmes , fait cefle priere : 
Seigneur efus-Chrif}, QUI Abe VOU lu de 
var benigne Srace C7 faueur 1 prendre 
chair humaine CA Pa} fq queir d Vite LV’ LE pe > COM 
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Wandez que cet efbrit tres immode,pouy la gloi= 
ye de voire fair CT ROM: ,; forte de C efe fille , En 
que cet v{wrpateur quitte pe: de vos 
Pains; afin que voltre creature vousrendele 


f dE | L ” Ü É ? { / 4 
JCYHICE qu eliedoit 4 fon Createur, AMWEC ryande 
_ L J Co 


ee 7 re de cœur. Ceîfte Oraifon 


: fil À leu HU Re terra! 1ffee par! e malin- 
he. É & luy impofant les mains fur la 


tefte , le conjure dil fant, Zete commande, 


3 si: 
efprit 1m onde at HOM de sie D CICHCUT 1e 
fu $- C "3 if2, Je [H te re fives s C7 que su fortes de 


l'ouur. ri de Dreu. Le Sain& perlonnage 
n'eut C pa fi toft prononcé les parolles, 


que cel e fille € ouurant les yeux ne jet. 
taft fa veue attentiuement {ur luy , alors 
le diable qui la poffedoit commence 2- 
ueEc vneartt Jgance diab lique À attaquer 
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de paroll les le Sainét, difa nt, Es. 14 ce Gal- 
/ ; 
lus qui m'as ietté lors des premieres habita 
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LIONS AOHNÉ 1 AUOIS PYIAS 0i[e Sion. ? L'AUOIS tOWY'= 
menté EN Vexé celte fille pour venger l'inure 
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Traicté des refponces 
situ me contraincts de fortir d'icy, o#iray 1e 
Tuiras ( dit ce fainét perfonnage ) er l’«- 
bifme os le Japplice eternelt’efk prepare par le 
fHpemcnt de noftre Seigneur. C es paroles di- 
tes à la veite de tout le monde, il fut veu 
{ortir de la bouche de cefte fille vn oy- 
{eau fort noir, quidonna va horreur ter- 
rible àtoute l’afiftice, & à l'heure mef- 
me Ja pefledée fe leua faine & fauue. 
D'vn millier d’Hiftoires à ce propos 
que ie pourrois alleguer, aufquelles on 
ne void aucune chofe qui puifle donner 
fondement à l'erreur que nous confu- 
tons: ie mecontenteray de l'allegation 
de la fameufe hiftoire fapportee au lib. 
2.delavie S. Bernard ch. 3. oùilef re- 
piefenté comme vne honorable Bou. 
geoife de ta ville de Millan fut par force 
& violence de fes amis conduite iufques 
à l'Eglile de S. Ambroife , oùeftoir lors 
S'Bernard , cefte fename defia par plu- 
fleurs annees auoit efté vexee d’vn ma- 
ling-elprit , qui l’auoit oppreffee & fuf- 
foquec de celle façon, qu’il l'auot rédue 
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aneugle fourde & muette,& l’agitoit de 
celle maniere, qu’elleeftoir encotinuel 
grincement de dents, &auoit lalanoue 
tiree hors de la bouche, que l’on eultait 
eftre la trompe du mufeau d’vn slephät, 
Ja falieté de fa face. l'horreur de fonirôt, 
& la puanteur de fon haleine telmoi, 
gnoient affez la poflefhon de Sathan, 
dont au premier afpeét,S.Bernardiuges 
affez qu'elle eftoic enuahie du maling 
efprit,& confiderât que laguarilonn'en 
eftoit pas facille , attendu le longs temps 
qu'il yauoit qu'elle eftoit pofledee:d'v- 
ne ardente deuotion fe tournant vers le 
peuple , commande quetout le monge 
{e mette enprieres & oraifons auec vne 
orande ferueur , puis accompaigné de 
tout le Clergé & des Religieux , aff: 
ftans à l’enuiron de l’Autel, commande 
que ceite poffedee fuft ameneeaumef: 
me lieu & retenüe, Mais: l’on eultveu 
pour lors cefte pauuremiferable , non 
de force naturelle, maispluftoft diabo- 
lique, refufer, contredire &crecalcitrer, 
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Traicté des refponces 
auec FCAREUOIRE ; qu’en ayant of- 
fencé plufeurs , elle donna mefme vn 
coup de piedau S, Abbe lequel lup por- 
tant auec vne grande douceur & be- 
nignité cefte milece : jais pluftoft 
cefte remerité du diable fa en re émeu 
de pañion , fe profterne en humble {up- 
plication, & inuoquant agde & faffii (te. 


1 
ce de RS je pr epara 2 fimmolation de 


Ç THoftie fa falutaire du cor ps & fano de le- 


fus-Chrift, durant le quel Sacific e par 

v inflinc diuin, toutesfois & quante 
qu'i eftoit requis de faire le #5 e dei 
Croix fur fhofi Le, {e retournoi oit vers la 
poñledee, & CoM battar it le aline ef- 
prit qui eitoit énelle,la fic noit “LE, )E- 
rable fione de Ja Croix , de lorte que le 
maling-e fpritredoübloit {a rage , don- 
nant par là à cognoiftre les rcourmens 
nouueauxqu'il fentoit : Maisle'S. Abbé 
courageux attaque lennémy du eenre 


human plus genereufement apres Os 


tailon 2 Dominicalle de la fainéte Melle, 


nor REC EN f 
des à un able es CX OYC ! RC * 3 7 L 
car prenant la pleine duiainctcalke, 


En 


brie ef Loitiét rps de n ofre Sei- 
gneur , & li impolat it fut ke tefte de la 
l poffedee , , Con jura le diable encestet: 
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Cecy eft le mefme corps qui à efié par EfX 
Dies prins de la Vicroe, qui a efiéelrend 
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Le fainét Abbé retournant parachenet 
le venerable Sacrifice de l'Autel, cor 
me le Diacre donnoit la Paix, le mirac 
de la deliurancé fut foudain effeûtué. 
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Traicté des refponces 

Ce ne feroit qu'attedier le Leéteur & 
perdre le papier & l’encre,quederacon- 
ter vn grand nombre d'Hittoires , lef- 
quelles par Jaorace de Dieu nousauons 
leües,mais nous n’y auons trouuéexem- 
pleaucun, ny pratique de vouloiroupé- 
fer contraindre le diable de dire touf. 
jours infailliblement verité. Le ne veux 
pas dénier , moins encor enfeigner , que 
le diable adjuré & exorcizé ne dife quel. 
ques-fois verité, veu que mairite hiftoir 

fait foy qu’il accufe & découureaucunes 
fois des crimes atroces & enormes, voi- 
re fouuent fans eneftre interrogé, mais 
il ne faut faire vne confequence necef. 
faire que toufours il parle verité,mefme 
citant exorcizé . Car nous ne pouuons 
auoiraffeurance s’il parle par la force de 
l’exorcifme » Ou de fon propre mouue- 
ment, & de {on vouloir , confideré que 
l'experience n’eft que trop frequenite, 
Comme adjuré & readiuré il a dit de 
standes falfirez, & faoufineilleur juge 
ment , 1e Croy que les Juges ne doiuent 


des diables exorcizeX. 77 
pas proceder à l’encontre d'aucune per- 
fonne, pour accufation, denôciation,ou 
reuelatio que face le diable exorcizé, ce 
feroit tenir côte de luy, & luy défereren 
quelque chofe | & 1e mettre en hazard 
d’agir contre l’innocent auec de Piniu- 
ftice, foubz ombre deiuftice, car le dia- 
ble ne fe fouciera d'en accufer pluñeurs 
coulpables ; qui véritablement feront 
trouueztelz , mais c'eft pouracquerir 
creance parmy les hommes, afin d’yen- 
uelopper en fin quelques innocens,qu'il 
face traiéter comme criminelz, car ileft 
certain que le diable, quoy qu'il die on 
qu'il face , fonintention eft toufioursde 
procurer quelque chofe au defaduanta- 
ce du falut fpiituel ou temporel des 
hommes , & y apporte vnficauteleux 
artifice , qu’il y trompe le plus fouuent 
les plus fubtilz & plusaduifez, meéfme 
desiugés bien experimentez. 
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QUE LE DIABLE 


STE ART IE APRES TE LR AE ie L ( 
ñe peut c ftre forcé que par la pui[]ance ablo- 
lue de Die #, pour dire verité 


"EE C oo 
Chap, 8. 


> | Ous auons dit Cy de ffus 
Ji qu'iln’ya point de puiffan- 
Va É lé ce fur laterre qui foit àef- 
crue \À A galler à la puiffance de Sa- 
than, parquoy il faut necef- 
fairement qu'il foit forcé par vn pouuoir 
du Tout.puiffant immediatement Juy 
Commandant, ou médiatement affiftant 
fes feruiteurs qui en fon nom le forcent, 
Orceftecontrainte peut arriuer en deux 
facons : La premiere empefchant ledia- 
ble de faire ce qu’il pourroit bien:s'il 
ñnen cftoit retenu. La feconde de faire 
ou dire contre {a volonté ce qu'il nefe- 
xoit nediroit s’il n’y cftoit contraint, 
pour exemple, le diable auquel Dieu 
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auoit permis d'imitet Moyie & & Aaron 
par deux fois,comme vint à la troifiéme, 
où 1ln’y auoit plus de ane ulté qu'aux 
precedentes, les magiciens y appotte- 
rent tout ce quieftoit de el eurs maudites 
inuocations des diables 
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produire vne {eulle fanefche de eu, 
encor que cela ne pañle point leur for- 
ce nat ie , voila pour la premiere. 
Pour la fecor _ , qui cit de les contrain- 
dre de parler ontre leur volonté, &! leur 
faire dire sbif ieurs chofes maloré eux 











Tyaicté des vefponces 
en cela reluit encor dauantage Ja puif. 
fance abfolué de Dieu 3 Car par la puif 
fance ordinaire il leffe Les chofes libres 
en leurliberté, parquoy quandvndiable 
eft forcé contre le naturel de fon libera] 
aïbitre , il faut que ce foit par miracle, 
& pour chole de grande confequence, 
comme il arriuoit en la Primitiue Egli. 
fe, lors qu’il eftoit queftion de conuain. 
creles Payens par la confeffiondes dia- 
bles mefine qu’ilz adoroient, extorquee 
par vn fouuerain commandement à eux 
fait au nom de Iefus-Chrift , duquelles 
diables n’euffent ofé dénier la diuinité, 
&c'eftoit principalement fur ce poinét 
qu'arriuoient lors toutes les conteftà- 
tions du faici de la Relision : Lesdiables 
sant qu'ilz ont peu ont maintenu qu'ilz 
£ftoientdieux , mais quandilzontefté 
preflez par les feruiteurs de Iefus- 
Chriff, z ont efté contrainéts de parler 
contreeux, mefmes à faduantage de L: 
gloire & honneur de noftre SÉeneil 
fefus-Chrift , &lorsontefté contraints 
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& forcez dedire verite,auflieftoitilne- 
ceffaire pour letéps & pour le fu jet que 
pieu affiftaft d’yne faueur extraordinaire 
& puiffance abfoliie {es feruiteurs : mais 
e tirer de là vne confequéce generaleëc 
vniuerfelle que toutefois & quantes que 
fon exorcizeroit vn diable, l’on le force- 
roit dedire verité, ou fempefcheroit-on 
de mentir ; C’eft vne afnerie abfurde, 
ainfi que nous monftrerons cy apres, 
mais il faut voir &remarquer fagement 
ce qui lors fecraiétoit , & le fubyect {ur 
lequel les diables eftoient forcez de dire 
verité, & n’euffent ofé métir. Les Chre- 
ftiens auoient affaire auec les Payens, 8: 
les vouloient tirer du fot erreur de fido:- 
latrie qu’ilz commettoient, & de figno: 
rance qui eftoit en eux, touchant la plu- 
ralité de dieux : Il eftoit dont lors que: 
ftion des premieres maximes & princi: 
pes de la Religion Chreftienne,quitous 
les iours eftoient agitees & miles en 
controuerfe par les Paÿens , gens doëtes 
aux chofes naturelles, &eftoit beloing 
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d’arracher fydolatrie du cœurdes hu: 
m ra & leur faire cognoiftre q 16 ceux 
aufquelz ilz rendoiént honneur & exhi_ 
Doyent adoration , tant s’en faut qu’ilz 
fuffent dieux,que c’efloient des diables $, 
créatures mmiferables plongez en vne 
damnation erernelle,defquels le deffei 
audit toufiours efté de voller  brigan. 
der l'honneur deu à vn feul Dieu. Ce! Ja 
ne fe pouuoit faire plus ad! antageufe- 
ment pour la Relision Ghreflienne & 
ruine du paganifme , que par la confef. 
fion mefine de ceux que ces D 
payens eftimoient auoir quelque diuini. 
té(confeffion dis: je) extor rquee par vne 
pi mllbee fuperieure 2 à ces faux dieux, 
nous lapprendrons dela le@tute de Ter- 
tulianen fon Apologetic, Ædatur ( dit 
cetantien Doéteu r) | hic 4 iquis Jub tribuna- 
libus Le quem demone agi conflet iuf]usa 
quolibet Chrifiia ño Lo qui ai Divit LS lle tam Je 
dæmonem Conf: elitidk de vero quam : Alibi 
deu dé falo: Que l’onface comparoirau 
Parquet dei7o$t- luges fouuerans quel- 


des diables eXONCITeY 80 
qu’yn dontil{oit conftant qu'il foit agité 
du diable , fitoft qu'il era commandéa 
cet efprit par la iuffion de quelconque 
Chreftien , l’on verra qu’anec autant de 
verité il confeffera qu'ileft diable, com- 
meailleursil fe vante d’eftre dieu. Et#ifs 
Je demonem elle confef] us Juerit Chrifliano 
mentiri non audens ibidemillius Chriftianipros 
cacifSimi fanouinemfundite., Er s'ilne con: 
fefle n’ofant mentir à ce Chreftuien, 
(l’interrogeant fur ce fubject) au mel- 
me lieu refpandez le fang de ce Chre- 
{tien commed’vneffronté. Dauantage 
Tertul.preffant les Payés des cotefions 
des diables cômandez par les Chreftiés 
triumphäs des victoires réportees fur les 
malines-efprits,pour ce qu’ilz n'auoient 
ofé mefpriter les myfteres de la religion 
Chreft.ny dénier laverité des articles de 
noftre Foy, dit: Quodcäque ridetis rideant C* 
ill vobifcum.Nevent Chriflumomnemabens 
animarefhituto corpore indicat#rumi. Renutient 
fe immundos fpiritus efe. Rennant ob malitiams 
predamnatos || © in eundem indicit diem, ch o1bus 
Culcoribus CE operationibus Juis. 
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TYäicté des refpoñces | 

Que ceux que vous éftimez dieux fôfit f 
hardis de fe rire & gaberaïinfi impudem- 
ment ; que vous faites de la Relicion 
Chreftienne , comme sl vouloit dire; 
ilz néferoient.qu’ilz dénient que noftre 
Seigneur lefus. Chrift doiue juger tou- 
tes les #imes apres leur auoir rendu & 
reffufcité leurs corps. Qu'ilz dénient 
œftre mefchans & immundes efprits, 
Qu'ilz refufent de confefter que pour 
leur malice ilz font defia condamnez & 
ceux qui les feruent & honorent, atten- 
dant publique codamnation à ceiour du 
Jugement.en leurs Operations. qui vou.- 
dra voir Lactance en fes liures des diul_ 
nes inftitutions , il ÿ trouuera bien au 
lono defemblables difcours:Mais quoy? 
il fembleroit donc de prime face par cés 
authoritez , que le diable à tous sropos 
pourroit eftre forcé, mais tout cela n’eft 
tien , pour conclure qu'a toutes occa: 
fions & de toutes chofes qué on defi. 
reroit demander à vn diable, fon peult 
infailliblement le contraindre de dire 

ue ao verité: 
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verité. Car nous voyons clairement que 
quand cefte force & contrainéte elt arri- 
uee,ç’a efté lors qu'il eftoit queltion des 
plus grands poinéts de la religion, com 
me qu’iln’yaqu'vn Dieu, Quelefus- 
Chriit eft Dieu Qu'il eft re fluic té & 
qu ilviendia tiger le monde , Qu'lya 

e& generalle refurreétion , Que Le s 
EL dieux adorez par les paye ns eitoiét 
des diables, toutes lefquelles propoft: 
tions & plufieurs autres eftoient efti- 
mees follies parles Payens , & efioient 
entretenués en cet ab hominable paga- 

aifme par finftinc & artiace des diables: 
PRET qu'il a elté beloing se les con- 
fondre, & aefté neceffaire à fEolife ; & 
conueuable à la bonté & Majelté dé no- 
{tre Seigneur lefus-Chriit, qu'il afliftaft 
ence {ub jeét les liens d'une concurrens 
ce extraordinaire de fa diuine puiflan- 
ce, par laquelle les diab les fuflent forcez 
du porter tefmoignage a alécontre d'eux; 
mefme condamner la faufle réligion des 


Payens, & confefler la diuinité de noftre 
1F 








Traicte des refponces 
Seigneur lefus-Chrift, pour autant que 
lors il s’agifloit de finrereft public de la 
Relioion , joint que confideréle temps 
qu’il falloir planter Ja Foy;il eftoit de be- 
foing qu'à tous propos les feruiteurs de 
noftre Scioneur fciflent paroiftre des 
éffeéts fupernaturelz pour fe faire co- 
gnoiltre ; mais ce n’eltoient pas cffeds 
ordinairés des Exorcifmes,mais extraor: 
dinaires procedans d’vne puiffance 
abfoluë de Dieu , de laquelle nous ne 
pouuons toufiours nots dffeurer au fait 
des Exorcifines, comme nous prouue- 
Fons amplement cy apres:parquoy En ce 
fiecle & pour autres fub jects qui ne tou- 
chent que les particuliers , ce feroit vne 
outrecuidee prelomption à vn Exorci- 
fte de penler que toutesfois & quantes 
qu'il exorcizeroit vn diable , ileuft le 
pouuoir de le forcer de dire infaillibie- 
ment verité , detout ce qu’il Juy plairoit 
linrerroger, car qui elt celuy qui fe pour- 
roitafleurer , quelque temoignage qu'il 
ayede la conicience, d’auoir tant de gra: 
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tes & de faueurs anpres de Dieu, qu’à 
fon inuocation, priere, & adjuration il 
oit difpofé de produrevneffet miracu- 
leux tel que {éroir laconträinte & lafor- 
ce , par laquelle le diable {eroit redui&à 
Vne neceflité de dire verité. 11 faudroit 
qu'il y euft vne fpeciale pmeffe de vien, 
que routesfois & quâtes qu’vn diable fe- 
roitexorcizé, il feroit contraint de Dieu 
par vne puiffäce abfoluë àdireverité, ou 
que les parolles des Exorcifmes euffent. 
vnetelleefficace,côme inftrumés diuins:""3 
que la S“, Euchariftieen laträflubftätia." 
ti6:mais ny fvo ny fautre ne fe peut mo. 
ftrer,voila pourquoyiaçoit que les exor- 
citmes foyét de aräde efficace en Eolife 
de Dieu, leurs effeéts ne {ont pasinfailliz 
bles : ileft déc impoffible d’affeurer que 
par fsxorcifme le diable foit cétraint de 
dire toufours veriré. L’yn des pl’doétes 
de ce fiecle ayär en ce faiét enfuiuyla do. 
étrine de Sotus ,efcrit, Sorus recat time 
xorcI/morams ef] cinfaillibilem, fed tahtur dicis 
habete cffectur EX SONETONAIE € pros 
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Traïcté des refponces 
expedit religioni CAN propapationi } filet, Co re- 
#era Dont lis ver bis Marc: vitimo FER 
homine mco demonia eiCient | HO tam C XF refsit 
de ea ve promi) fioners quam fimpli oRer finies 
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(homme [TES -docte)n 1E Qu la INDICE des 
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Exorciimes produi fees effects infailli- 
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LE 


blément, maisilafirme quefeulement 
ilz ont efficace e pari ne const uité, com- 
meileil expe dient & conuenable pout 
le bien de la Religion, & l’aduätage dela 

[sation de la Fc ÿ ; & pOur dire {e- 
té par les parolles qui 
font en fainct Ma : dernier © hapitre, 
qui portent celte teneur ; En mon nom Le 
Letteront 0 4 bien C haj dcréne tr ol Noître 
Seigneur n’a pas tant exprimévhe pro- 
mefle infaillible de texpulfon des 
diables , commeilafimplement declaté 
que cela arriueroit fouuent,à feauoir lots 
qu'ilen feroit:befoins. La chofe fera 
plus confirimee par le propre. texte de 


Sotus, 0.8. Deiuflitia Gr inresque .3rate 
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g L a * ; 
2. Etfurle 4. des femences ) diflinct. Ô. 
quefs. 2.471,3, Aduertends m efi q HO qu 
ÿ g£ FIN » 
Exorcifmi ancre Yes Jin: A Chi] to v[que 
C7 A? offol LiS O7 ripine ÿ?? Au: it . RONTAMEN TAN 
| ] ‘ à 
crebro /perandi funt eorvm efisetus quan tem" 
pore ñ4 fcentis > adolefcenris Eccle fie : Nam 
Cumextul[io aemonum per Ecclefiæ mairifivos 


tejimonium [ir fidei Î, fit Ur tunc temporis quans 
do opuserat fiaem per mirachla Jia bilive , fre 
cr HONTIUS info hmivacu La ea lerentur ,M040 A4 = 
tém fYmatA 141 reli TIRE non 1tA crebro con- 
tincunt , neque adeo tamen EXOYC je um veli- 
giocontemnendaeft. M 1 aut confiderer que 
jaçoit que les Exorcifmes foyent chofes 
fanétes qui prennent leur origine inf- 
ques de letus-Chrift & des Apoltres,, il 
ne faut: pas neantmoins'maintenant'ft 
fouue nrattendre & efperer leurs effects 
comme du temps de laieunefle &ado- 
lefcence de lEolile: car veu que expui- 
fion des demons par les minifteres: de 
1 Eglife eft vn tefmoignagede la Foy ,de 
Jà vient qu'au temps qu “il eftoit debe- 
loing d’eftablir la Foy par miracles, plus 
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Traicté des refponces 
fouuent on vioit desetfeéts miracuieux: 
mais en ce fieele que la royeft pläree,ce- 
la arriue plus raremét: [l ne faut pas tou. 
tesfois mefprifer lareligieufe obferuatié 
des Exorcifmes, c’eft donc vne vaine ef- 
peräce,& vne attente illutoire de penfer 
que toutesfois & quâtes qu’vn diable eft 
exorcizé , il doiueinfailliblemét dire ve- 
rité , puis que leseffe cts des exorcifmes 
font incertains , ce mefme docte Theo- 
logienau lieu cité cy deffus, dit bien da- 
uantage, Semsper aebemus illos demoncs vt su- 
mos holles tractare,etiamfi fi irro nobis sratif- 
que alrquod beneficium offerant nihil a nobis 
cxigentes ; idque “on felurs quia praua eor# V0- 
luntasnihil nobis nifiin malum nofirum impen- 


dere poref} , fed eriafi in bon nofira effet femper 


fucce]urum , quia hofies funt Dei nullumeorx 
bencficium acceptare po Jumus : Namilludpe- 
feye asst fufcipere efi defcifcere 4 fide Det, Nam 
inter Reges bumanos lex et vt miles qua: 
liquid ab hojle receperir ; reus fit fractæ fider. 
Lors qu’il eft queftiond’auoiraffaire a- 
uec les diables, nous les deuonstraicter 
comme ttes-prands ennemis, encor que 
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gratuitement & de leur propre mouue- 
mét ilz no’ fifflentoffie de quelque bien- 
fait fans en rien exiger de nous: Et nous 
deuons les traiéter, comme dit eit:, non 
feulement à caufe que leur mefchäte vo- 
lonté ne peut permettre de s’employer 
pour no” à aucune chofe quinerournea 
noftre mal-heur,mais à caufe qu'ilz font 
ennemis de Dieu, nous ne pouuons ac: 
cepter aucun benefce de leur part , 1a- 
coit qu’il no? deuft tourner à Comodité, 
car Je demäder ou bien facceprer c’eft fe 
reuolter de la Foy de Dieu, comme fon 
void qu'entre les Roys du monde la loy 
eft que le foldat qui reçoit quelque cout: 
toile de fennemy de {on Roy, foit iugé 
fedifrage, Si ceux qui enfeianent à veu- 
lent maintenir qu'il faut receuoir lesad- 
uis dudiable.,obeir àce qu’ildit,croirece 
qu’il annonce, {oit {oubz couleur du bié 
public ou particulier , s’ilzauoientefiéà 
fefcolle de ce fameux doteur,ilzchäge. 
roient d’oppinion s’ilz n'eftoiét du tout 
idolatres de leurs fantaifies particuliers, 
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QUE LE DIABLE 
bicn ES detiement ex 0YCIZ È peut ment# 
fou nent. 

Chap. 9. 
REZ 7 N fExorcifme bien & 
>} deüement pratiqué, deux 
chofes fe peuuént confide- 
(&] rer de la vertu, defquelles 
=" fon peut efperer feffet de- 
firé : {oit la contrainde du diable pour 
éxtorquer de luy infailliblement la veri.- 
té des choles doncileft interrogé, ou 
pout leforcer defortir : La premier ceft 
la vertu de la puiffance diuine imploree 
par fExercifte : La feconde, la vertu & 
fefhcace que noftre Seieneur lefus- 
Chrift a donnee à fExorcifme. Parquoy 
fi nous monftrons que ny par fvnny par 
l’autre le diable ne peuteftré toufiours 
forcé de dire verité, nous auous tirévos 
efprits d'vne 2rande inquietude & de 
plufieurs iugemens finiftres & mauuai- 





des diables exorc IVe. 8 $ 
fes ET les vns des autres , qui fe 
baftiflent {ur le fondemêét de cet erreur: 
Le robe de noîftre me prend 
fon commencement en l'experience, 
puis finira par lesrailons. P our le pre- 
mier, nous auons expérience en }'hiftot. 
re de Job, comme le diable a menty 1m 
pudemment deuant Dieu & en la pres 
fence de toute la { our celeite ” af [ie 
blee pour lPexamen de Ja vie des hu- 
mains ; & patlanta Dieu, & bien dauan- 
eq nil aeftéfioutrecu: dé eniaterme- 
rité, & obfliné en la ienterte,q qu'il a ofé 
donner vn démentir a Met, ed com- 
me la diuine bouche du GC reateurchau- 
TOI les loïâges de C£ grand FA (ob, di- 
arc, Ni qe ideonfd acr ajii fe: HN CM tob 
… rO?1 ft frmile s C1 iñ fEYYa P 00 fi (10. € X LR 
YECENS , AC TIMCHS Der”, ex rece AIS 
AS-tU point confiderémon (CruIteUr lob 
& recogñeu qu il n’a point de {crnola- 
ble {ur laface de laterre , bominit orné 
d'yne grande liroplicité, PRES 
craignant Dieu & fuyant toute occali 
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FYaicté des vefp onces 
de mal. Contre cefte verité prononcee fi 
hautement àla face de tousles Anges, le 
diable y eftant prefent,commeproterue 
&pere de mélonge,aefté fi hardy de dire 
lecontraire, & mentir impudemment, 
accufant [ob d’hipocrifie, difant qu’il ne 
feruoir Dieu que pour autant qu'il en 
receuoit de femolumenttemporel , & 
qu'il n’auoit pas fâme ny le cœur droict 
€nuers Dieu,& voicy fa menterie, Nun- 
quid ob fruftratimet Deum ? Nonne tu valla- 
JEt eum actotamdomumeius 2 Uniserfamque 
fubfi Antiam ceius per circuitum opertbus ma - 
HuUM eius benedixifis, GC poffeffio elus Creuit i1t 
terra , fedextende paululum manum tuam 
tange Cuncta que pofsidet , nifrin faciem benedi- 
verit tibi, Eft-ce en vain {dit ce menteur) 
eft-ce fans refcompence que lob craint 
Dieur N'as-tu pas , 6 Dieu , enuironné 
d'vne feure fauuegarde tout à fentour, 
luy, fa maifon,& tous fes biens ? N'as-tu 
pas comblé de benediétion l’œuure de 
{es mains ? Occafon que fes biens font 
accteus fur lacerre : Mais leue vn peu ta 
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main contte luy , & touche ce qu'il 
poffede, & ie m'afleureray qu'ilvomira 
contre toy des impregations & blafphe 
mes. Se peut-il voir vne plus effrontee 
menterie., parlant à Dieu en la prefence 
de tousles efprits celeftes ; &c quiet de 
plus admirable , Sathan conuaincu par 
l'experience du fair, lobayant perfeueré 
en fon innocence apres l’entiere ruine 
de fesbiens , 8: la mort déplorable defes 
enfans , le diable maintient encor fa 
menterie: Mais quoy ? le diable ne men- 
toit il pas parlant ànoftre Seigneur Le- 
fus-Chritt , faifant femblant de chanter 
{es loüanges.En fainét Luc 4.lors qu'vn 
maline-elpric difoit, Lai{Je-moy ; qu'y il 
entre Moy 7 moy I efus N'axarien, es: t4 Vent 
pour nous dejiruire à 1e fcay que tues le Sainct de 
Dieu. Et ailleurs touresfois & quanrés 
qu'ilz ont affeuré qu'ilz fçauoient quil 
eftoit noître Seigneur, ilz mentoient: 
Car comme difent tous les Theolo- 
giens , nommément Sainét Angufin, 
libro de quæflion, no @* weteris tefiamenti, 
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[1] Traicté des refponces 
Quod dæmones clamant, quid nobis @x tibi Iefs 
fili Dei VRALIS EX fuft DEC? jonc ,quams ex cognifione 
dixiffe credendi ha uand les diables 
crioient, qu'y ail € entre nous & toy letus 
filz de Dieu, il faut croire qu’ilz …_ plu- 
ftoft dit par cotiééitre que par a ffeuran- 
ce & certaine coonoiffance. Il men- 
toit donc puis qu ] n’auoir pas certaine 
cognoiflance de la diuinité de noftre 
Seigneur. Auffeffroncément le diable 
mentit parlant à noître Seigneur ru 
Chrift, lors qu’au defercil {e vantad’e: 
fre feioneu r dé tout le monde , & qu'il 
mo pui fance de donner les Roy: aumes 
& la gloire d'iceux : Voila donc commé 
enlas Srefence de Dieu mefme, le diable 
n'eft pas empefché de mentir, Powtroit- 
il donc par la prelence des fainéts per- 
{onnages ou des Anges mefme, eftre 
plus eftroiement forcé à dire verité® 
Henmoins. Nouslifons à l’Epiftre ca- 
nonique de S. Tude ;qu'v vo diable parlant 
al Ang quieftoit Athbaffade de Dieu, 
commis & enuoyé peur faire les obie- 
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ques du Corps de Moyle, non feulement 
1! 0! Le mMentil Na is au! M blaiphe mer, C#72 
Michael ,archas ge elus altercaretur cumdia- 
bol ), FO efi aus inf CYTC IN dicium E bia (bhemie. 
Lors que Sainét Michel Archan ce alier- 
SRE contre le diable IUT 10 COFDS de 
Moyle ,il n’aofé donner iugementiur le 
blaf (oh, me. Que nedira-il point., bori 
Dicn, enla preience du plus fainét pot 
me du monde?llne fe peut trouuer deux 
perfonnes plus fainétes qu’ Adam & Eue 
en l’eftat d'innocence , neantmoins le 
diable ment en leur prefence , añinde 
les feduire, £ritis fic Yi dit, vous ferez com- 
me dieux { leur dit-il ) cn prefegeeds 
Moyfe quieftoit Lieutenant de Dieu 
cftably le dieu de Pharaon , le diable fait 
mille menteries : Enla prefencedeMi- 
cheæ Prophete de Dieu , le diable ment 
par la bouche d’vn lorcier, qui démentäe 
le Prophete, luy donne fur la joiie. IFeft 
donc clair comme le Soleil que‘ ny par la 
preteuee des Sainéts, ny des Anges ,DY 
de Dieu mefme ; le diable n'eit pas em 
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pelché de mentir , ny contrainét de dirë 
vérité, Refte maintenant de voir fi cefte 
propofition qui maintient que le diable 
eft forcé par l’Exorcifine de dire verité, 
peut auoir fondement fur la vertu & 
puiffance de fExorcifme , en quoy il fe 
faut fouuenir que fExorcifme ; comme 
housauons dit cy deuant,n'a efté eftably 
direétement que pour l’expulfion des 
diables, Demones ciicite, quime fait dire 
que quelque adjuration ou exorcifme 
quipuifle interuenir , le diable n’eft pas 
toufiours contrainét de dire infaillible 
ment vérité, Secondemét que lors qu’il 
eft adjuré il ne parle pas feulement ny 
toufiours par la force de l’Exorciime & 

uiflance diuine ; mais il peut lors par 
malice & pour faire des troubles en vne 
ville ; parler deluy mefme, & ainfides 
menfonges, & meiler des faufletez auec 
la verité. Je me veux icy feruirde cefte 
triuiile maxime de Logique, S quod r4- 
gs yidetity ineffe non int 1L god min s videbi- 
turine(]e 20: inerir, Si la chofe oùil y a plus 
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d’apparëce qu’elle foit,n’eft point, celle 
oùil ya moins d'apparence , nepourrae- 
ftre ,comme file foleil ne produit de la 
chaleur en plain midy,moins en produi- 
ra-il en fon leuät.Oril y a bien plus d’ap- 
parence que l'exorcifme produife fes ef- 
feéts afleurément pour l’expulfion des 
diables , que pour les forcer infaillible- 
ment de dire verité,confideré que la pro- 
pre fin de l’Exorci{me, eft l’expulfion & 
non la contrainéte de dire verité. Neant- 
moins l’on void tät & tant d'Exorcifmes 
manquer à l’expulfon,à plus forte raifon 
ilx peuuent bien manquer à excorquer la 
verité, Le diray dauantage,quand la puif- 
{ice de cotraindre les diables feroit auf 
bie änexee à l’exorcifme comme le pou- 
uoir de les expulfer ; ce qui n’eft pas, la 
puiffance de les côtraindre ne produiroit 
pas fes effects pl’ affeuremét,que la puif- 
säce de les chaffer feroit lesfiés, Or l'on 
void en tât d’experièces , & melme ence 
Diocefe que plufeurs Exorcifmes bi€ & 
deumét faits ne produifent aucun effe& 
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rouchantl’expulñion,& ne peuuent tone 
traindre les diables de fortir à moindre 


raon, 11zles pourroient contraindre de 


1 © LCOouNOUrS infail lliblement verité. 


Voilapour la premiere raifon, à laquelle 
il n'ya point dere fponce , & aufh petau 
{cours inyuant. Cefte pi Fheralue Ltée 
& conrrainéte , par laquelle Le diable fe 
ro ER forcé de dire verité, eft un fanalé 
miracle dépendant < de la puiffance äb{o- 
lue & extraordinaire de Dick, par confe- 
quent w’arriue pas ordinairement , & ce 
{eroit tenter Dieu dele demander & de- 
firer loin ment. Que ficelaeft arriué 
quelquéstois,c aelléparvn trait occulr 
de laprudence diuine , pour des caufes à 
luy tel cogneües | comme plulieurs 
1ofes mi aculeules font aduenués en 
l'enfance & adolefcence de l'E Eglile au * 
quel rc nb ceux qui receuoient la ‘Foy 
Chieitienne eftoient incontinént illu- 
ftrez du dom deslangues.  Semblable- 
ment par le lauernent du fainét Baprel- 
meslefainét Efprir en quelque forme 
viñhible 
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vifible defcendoit , & meime lesbapti- 
zez eftojent quelqueslois auaris de ma- 
ladies incurables , ainfi que Conftantin 
de la lepre. Ce n'eft pasa dire qu'onen 
doiue autant attendre maintenâten cas 
pareil. Tout demefme , fi quelquesfois 
en la Primitiue Eglife , ou depuis par les 
fainêts perfonnages. les diablesoncefté 
aucunesfois forcez de dire verité, ce 
n'elt pas vne confequéce qu'ilz le foyét 
maintenant toutesfois & quantes qu’ilz 
fontexorcizez. Er pourentierere{olu- 
tion de toute forte d’effeéts miraculeux, 
il faut fe refoudre felon. la doctrinede S. 
Gregoire homel,2 9 .efcriuant fur les pa: 
rolles de noftre Seigneur, qui en fainc 
Marc r6. dit, S onA autem €0S qui crédituri 
funt, hec fequentur,in nomine meo demoniaeii- 
cient ; linguis loqwentur nouis ferpentes tollenr, 
C7 ft mortiferum qu id biberint » HOM ETS nocebit 
faper goros manus imponent, 7 bene habebunr, 
Ceux qui croyront ( dit notre Sei- 
goeur } feront accompagnez de ces gra- 
ces & marques admirables , à fçauoix 
M 


—— = , 


D à D æ SR 








ve 
PL 


LA 


| Traicté des refponces 
qu'en monnom ilz expulferont & chaf. 
féront les diables,parleront diuerfitez de 
langues d’yne iénce sie tetteront 
auf & tueront les ferpens eff'oyables 
de Jeur feulle parole . , & : aualleront le 
poifon Rortél | fans nduter aucune le- 
lion is ne fainét Gregoi re sl Mais 
OY, CS :frer es, 1 açoit que M anti NAT 
vous h ayez point telles prerogatiues &c 
oraces,eltes- vo? hais de la fo èC royez 
vous point ? Ah, voa RÉR ré que f1. 
Bien eft yray que ces merueilles furent 
neceffaires en fenfance de tEe che, Car 
afin que la multitude des croy: ins print 
{on ac. croiflement , CC que ” {oz fuit {o- 
lidementplanee , lesaames à \es Chre- 
ftiens deucient eftee ho jies Space Lmer- 
ueille des miracles. Ettoutainfi que: 50° 
wroufons vnarbre iufau es e que nour 
voyons qu 1} aye jetté des folides raci 
nes , Ma is quand ileft bien affermy , far- 
FF PR cefle : aioflarc nifeuttes mi- 
sacles a cfté neceflaire en ce premict 
commencement de l'Eglife,m aais depuis 
la frequence d’iceux a ceflé pouriere. 
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fpeû des effects, encor que la puiffance 
foittoufiours demeurtee en T'Eolife, mais 
l’experience monitre affez que les ef- 
feéts n’en font pas iournaliers ny ordi- 
naires, ains feulement felon la volôté de 
Dieu & l'exigence du bien public de ls- 
olife , il en faut autantiugerdetoutela 
puiffance quiaefté donnee à l'Eslifefur 
rous les diables, pour eftre pratiquee par 
les Chreftiens,foit couchant l’expultion 
d’iceux,ou la puiffance de les côtraindre 
de direveriré,&côclure queny pourl'vn 
ny pour l’autre fubiet les effets n’en font 
pasinfaillibles : Er par confequent ainfi 
que le diable n’eft pastoufiours cotraint 
de fortir quad il ef exorcizé, Moins peut 
il'eftre contraint toufiours de dire verité, 
veu que ce n’eft pas la propre finnyle 
propre efleë de l’Exorcilme. La 2.raiso 
pour môftrer apertemét lavanité dece- 
{te ppolitis qui éleione que le diable dit 
toutours verité eftät exorcizé,eltique ce 
feroit ounrir la porte à toute forte de re- 
æche & de deshôneur parmy Vn peuple, 


M i; 








el: Raicte idesvefponces. | 
d'autant que le diable ne peut prendre 
plus de Contenitement à chofe du mon- 
de, felon lafionification de fon nom, c6- 
me à calomnier les humains, à publier 
les fautes occultes , defcouurir les pe 
chezcachez,efuenter les fallerez fecret- 
tes , & {eroit luy donner vn moyende 
diffamer vn-chacun, chofe qui luy feroit 
fort aggreable *,latmit que comme les 
hommes font fub jeéts à pafion, von met- 
chant & vindicatif Exorcifte feroit fc4- 
daliler ceux que bon luy fembleroir, 
pour fou plaifir , ou pour fe venser feroit 
auf reuelcr les pechez occultes, & jec- 
téroi lahonte & fignominie fur le front 
des perfonnes ainfi que bon luy femble- 
roit, mettroit le peuple àtoure heure en 
grande perplexité, & cauteroit des diui- 
fous , donc fouuent il pourroit furgir de 
érandes : injures, reproches, inimitiez, 
troubles, vacarmes , & en fin de dange- 
reufes ion fufhfantes pour en venir 
aux Mains, & mettre vne ville encom- 
bultion qui la pourroit abyfmer dans vne 
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entiere ruine. Tiercerailon 1eraque cet 
érreur donne vn srand aduantage, & e- 
xalte merueilleufement le regne di dia- 
ble, & par confequent preiu: diciean {a- 
ut , bannit la CHArLE Chreftienne du 
gs de ceux qi croyent. que Jedia- 
ble toutesfois & quantes qu left exor- 
cizé ne dit que verité,& [oubz cefte fauf- 
le croyance, recoyuent pour infaillible 
verité tout ce que ditce diable , lequel 
eftanc affeuré qu'il eft infinué par ce 
moyen en Îa croyance du peuple, dira 
quelques chofes verirables, accufera des 
hommes coulpables de crimes enormes 
dignes dufeu & de laroüe,afin qu'apres 
pour vae veritéil dife plufñieurs menton: 
oes, & parmy quelques coupables ilen- 
ueloppe Vninnocenc & paruienne , s'il 
peut, à rendre les inges coulpables de 
fRfufon du:fang d’ iceluy , d’ailleurs le 
peuple receuant tout cequi fort dela 
bouche d’yn pofledé pour chofe vraye, 
s'imprime de finiftrés oppinions,a mille 


inquietudes enfime, vaforgeant mille 
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faux iugemens en fon elprit des vns &c 
des autres lefquelz n’eftantstondez que 
fur lerecirdu diable, font bien fouuent 
iniques &iniuftes, & de las’enfuyuent à 
tous propos,les difcours, les b lafpher es 
lesmefdisäces & ynev icieufe mais plu“ 
ftoft abominable habitude de n’auoir 
autre propos en labouche , autre deuis, 
autre colloque aux COMPABNESS, aux 1a- 
ueérnes , AUX chemins, aux rencontres, 
aux refectios, & louuéren pEolif e ,finon 
de ce qu’a dit le diable lors que ton? 
xorcizoit, les abfens brufloient d'ardeu: 
de çanoir fesrefponces, les Roc spre 
noient plaifir aleuren conter : Quelle 
plus grande gloire pourroit Fr fier va 
diable parmy va peupleC hreftien, qu’en 
tous lieux & toutes occafions eftre mi 
fur les sanos, fur le tap is, fur le brelan, à 
tenu Ébrrne vh O!: âcle deverité: Apres 
ces raifons il ne fera hors de propos d'in: 
{erer quelques hifioires cofirmartiues Ge 
celte doctrine. S. Hiero{me en la vie de 
S.Hiarion, fait vne affez notable del- 
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cription d’yn poffedé prelenté audiét 
Sainét , duquel. il n'y pouuoit auoir 
doubre aucune qu'il ne fuft agité du 
maling-efprit , & Jauoir efté dés lon en- 
fance. afleurance fut.qu'eftant interro- 
sé en langue Syriaqué,puis apres en lan- 
que Grecque , refpondit aux meimes 
ligues , encor quele poffedé n'en fçeuit 
ya feul mot. Orcomme le diable fe mift 
à raconter plulieurs fsiéts de magie , & 
pratiques de fortileges deteftables ; par 
lefquelz il difoir auoir prins poflefhion 
de cer homme, encores que Sainét 
Hilarion cogneuit fort bien que cer- 
tainément. & pour le viay vn forcier 
peut enuoyer vn diable dans le corps 
d’yne perionne, non pas quand 1l luy 
plaift , mais quand Dieu le permet au 
diable. Le Sainé& homme ne voulut pas 
croyrele diable ; difant qu’il eftoicence 
corps pär la pratique d’v forcier à rat 
(on. que les hommes peuuenteftre pof- 
{@dez par plufeurs autres voyes € 
moyés,que par malefice, & que le diable 
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Traicté des refponces 
g'eft pas croyable, dont S. Hilarion fans 
prendre garde à fes parolles,luy dift, Non 
Curo quorivdo intraueris, [ed vtexeas ra nomine 
Domini noftri Vefn Chrifir impero, 1e ne me 
foucie pas par quelle facon ny comment 
tuyesentré,maisie te commande au nÔ 
de noftre Seigneur lefus-Chrift de for- 
tir. Le mefmeS, Hilarion ( pour preuue 
plus manifefte que le diable ment etant 
exorcizé)deliurant vne jeune fille pofle 
dee du maling-efprit, lequel criant & 
hurlant , confefloit qu'il fentoit par la 
force del Exorcifme, de cruclles oefnes 
& tortures, en quoy il pouuoit dire vray, 
mais ne laiffa pas de mentir au me{me 
temps, difant qu'il ne pouuoit fortir, & 
“quetontre favolontéileftoit derenu par 
certains caraétéres & efcriteaux quie- 
ftoient foubz le fueil de la porte du loois 
de cefte ieune fille, c'eftoirvnefeinte & 
Vnementerie, car les diables ne peuuent 
eftrecontrainds, ny liez ou decenus par 
aucuns caracteres , mais feulemént #z 
font femblanc de feitre , pour tromper 
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‘ceux qui fe veulent feruir d'eux & qui les 
.croyent , & de-fair la menterielut def- 
couuerte ; caril fortit fans que foneuft 
ofté les caraéteres qu'il auoit enfei- 
gnez. D'abondantil fait encor VDÉ Autre 
mentcrie lors qu’il fut interrogé par S. 
Hiharion , Dic quare ayfus es rægreds in puella 
Dei, Vream Inquit, Jernarem virginem, T4 fer- 
mares proditor calitatis | Cur non poristi CHI 
quite mittebat inevef] usese V1 quid 2 ( refpoait ) 
3 CM INITATEM QUI habet coll eg ar MH A0 
r'!s demonem. Dy moy qui t'a fait {1 hardy 
d'entrer en celte fille de Dieu,afin (dift- 
il} queie conferuaffe fa virginité: que tu 
Ja conferuaffes proditeur de chafteté: 
dir S. Hylarion ) que n'as-ti plutot 
poffedé celuy qu r'aenuoyér Et qu'aye 
affaire de prédre po fefon de celuy qui 
eft defia en la domination d'yn demies 
compagnons , à fçañoit vn demon de lue 
xure,Confidérez mes cheres aames,fhi- 
foire , volontiers qu'il dit ray, quand il 
dit qu'il y auoit des caracteres foubz le 
{üeil de la porte , maisil ment difant que 
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Traicté des refponces | 
cela le detient en forte qu'il n'en puiffe 
{ortir. 11 ment quand il dit qu'il eft 1à 
pour garder fa virginité. Auffi S. Hilariô 
fans faire aucun eftac &r fans auoir évard 
tout ce quedifoitle diable, proceda 
formellement à lexpulfon,& ne voulut 
{eulement que fon cherchaft foubz le 
fueil de la porte ; pour experimenter s’il 
difoir vray. S. Ierofme en d&ne la raifon, 
Ne vidererur ipfe fermons elWs nent 
fidens a/Jerens failaces ef]e demones . Ga f1- 
mulandum calidos | De peurqu'ilne ferme 

blait (dit S.Ierofme) que fainét Hilarion 
n’euft condefcendu en quelque croyan- 
ce aux parolles du diable , afhrmant que 
les diables font pleins de tromperies & 
infiniement rufez à f{imulations & men- 
teries. Voilavadiable exorcizé, adiuré 
par vn fainét homme, qui neantmoins 
prononce des menteries.Ileft donc auf: 
vray qu’vn diable exorcizé peut mentir, 
qu'il eft faux que ? Exorcifme le contrai- 
gne toufiours de dire verité. [eme fuis 
apperceu que durant les grands bruicts 
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jui coutoiêt par tout Ce Diocefe deseer. 
Cle des diables exorcizez , & que çh2- 
cun en lrappoit de so marteau , P lueur: 
È font mis à lire curieutement fhiftoire 
eVei rrine,  aquelle il ziugeviét aduicer 
)EAUCÇOUP la Croyäc equiisf DÉLOIEt qu'on 
deuoit auoir aux parolles du die EN ais 
% efté faute de céliderer tint& ion du R. 
e Michaëlis ; car ce qu'il aefcrit tou- 
C efte eftrange hittoire, en vn faict fi 
traordinaire,ce n’a pas efté pour enfei- 
ner ns decider aucun point de Teck 
e,môir cor pour déterminer, ha a- 
ir (1 es dibles exorciz néz die rouf- 
jour veiité, &s'illes faut c CTOÏNE: mais SO 
MÉTION Li ere bietentére aituemée les 
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ant lors en qualité d Hiftoriographes& 
Le Doctte fit de «cidät des poiné 1 de dor 
ine , & faut prudémét côhiderer CeCy € 
la leéture de ceite biftoire, efSudréque 
çoit que le conten 6 Et ieE EN TPE: 
en qualité d’hifioire , nr tantad- 
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Traicté des refponces | 
s'enfuit pas qu'il en failie fairevne maxi- 
me de doétrine & vne ordinaire , & que 
Le femblable arriue en tous Exorcifmes. 
Nous apprendrons du mefmereuerend 
pere Michaëlis, quelle eft fon oppinion 
touchant le fait des Exorcifmes,quandil 
efcrit côme doéteur,enfeignant au Cha. 
8 .du difcours des efprits inferé à la fin de 
Thiftoire de Verrine, là il dit ces parolles 

. parlant de fexorcifme, 8: de la puiflance 
dechaffer les diables. En fommeil ap- 
 rperrgar 1 Euanoile que tout ce que lefus 
 Chrift en faifoit en leur endroit, c'eftoit 
feulement pour cet effe& , quielt ce les 
chafler & rendre odieux & abhomina- 
* bles aux hommes,auffi n'ail baillé autre 
_ puiffance aux apoñtres finon de les chaf- 
{er, commeil appert en S.Math. oùileft 
dit que les ayant efleuz pour fes Apo- 
 ftres, il les enuoya, leur donnant puiffan- 
. £e fur les efpritsimmondes , à cet effect 
deles expulfer& chaffer : pareillemént 
apres fa Refurrection les enuoyant par 
tout le monde, il n’oublia de leur bailler 
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puiffance fur les diables | mais il declare 
que c'eftoit feulement pour feffe& luf- 
dit, à fçauoir de les chaffer,difant : In nomi: 
ne mco dxmonta eicient, Qu'on life lesaétes 
des Apoñtres , & ne trouuera on autre 
chofe d'eux, finon qu1lz chaffoient les 
malines-efprits,& depuis euxen Epglile 
de Dieu jamais vn homme de bien ne 
furpafle cefte limitre ; & ceuxquiont 
paffé plus outre en cela ont monftré& 
{e fonrdeclarez n’eftre de Eglifede Ie: 
{us Chrift , mais de feicolle de Sathan. 
Voila les mefmestermes dudit R. pere 
Michaëlis, où vous voyez comme il ha: 
bille ceux qui voudroyent vfer de fExore 
cifme, foubz efperance & croyance de 
contraindre le diable de dire infaillible 
mét verité., Mais en laqueüe eft Le venin 
le plus dangereux & mortitere , cefte 
nouuelle & inaudite Theolooie ne fe 
contente pas d’enfeigrer que le diable 
exorcizé dit toufiours verité, qu'il le 
faut. croire, mais encor qu'il fautrece. 
uoir les parolles du diable , &qu'ilfaut 

















Tvaicté des vefponces 
croyre à ce qu'il dir comme sil proce- 
doit delabouche de Dieu. Ie croy qu'il 
ne faut point lons dilcours pour farere- 
coonoiftre fhorreur de ceblaipheme,& 
combien cefte propolition elt iniurieuie 
à fhonneur de Dieu , Carileit vray que 
nous honorons toufours celuy a la pa- 
rolle duquel nous croyons , & d’aurant 
plusque nouscroyons chofes eftranges, 
haures & incôprehenfibles,non pour au- 
tre fujet que pour le refpeét de celuy qui 
nous les dit , d’autär plus nous Fhono:0s: 
Siqu'vndes pl fignalez hommages que 
nous pouuons réndre à Dieu,eft de croi- 
re indubitablement tout ce qui procede 
de fabouche, quoy que tepugnät à la rai- 
fon humaine , il faudra donc {icelte pro- 
pofirion a lieu qu’il faille croire vn diable 
exorcizé de tout ce qu'il dit, comme s’il 
procedoit de la bouche de pieu,qu'il fois 
mis en mefme rang d'honneur que pieu; 
Orne fcay-je s’il ie peut direrien de plus 
rraifonnable , confderé que Dieunen- 


ÎLE 214HmASs En comparaiion auec les ciea- 
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tures, moins encor auec les diables , &e 
némément en tel fujet quieit de direve- 
rité,& eftre toufiours creu. Au furplusla 
côparaifon de la parolle de Dieu & celle 
des creatures, en quelque chofe quece 
foit,eft du tout inepte,celle de Dieu lors 
qu’elleeft pratique efeêtüe routes cho- 
fes qu’elle pronéce fi elles ne font , celle 
des creatures ne pentrien effectuer.Que 
tous les Anges & Archanges , Cheru- 
bins & Seraphins , & toutes les puiffan- 
ces celeftes crient d’icy au iour du luge- 
ment, Fiat mufca,vne mouche foit faire, il 
n’en {era rien pour leur parolle , & Dieu 
ayät dir vne feulle fois. fiat lux , la lumiere 
foit faite , à finftät s'en eft Eluiuy feffeét. 
Maintenît de comparer la foy & croyace 
& fon doit auoir ala parolle d’vn diable 
exorcizé , àcelle de Dieu, r'eftimequ'il 
n’y àfiienorät entre les Chreftiés,quide 
prime face ne iuge qu’il n’eft riératiniu- 
rieux à Dieu; joint que laparolle qui p- 
cede dela bouche de Dieuobliseroutes 
creacures raisônables à y croire,lur peine 














SA Traicté des refponces 
d'infidelité & crime de teze Maiefté di. 
uine , encor que toutes les conceptions 
& ratiocinatiosanoeliques &c humaines 
s’y oppolaffent, & nous perfuada Kear le : 
convraire ; fi donc la parolle d’vn diable 
exorcizé doit eftre creïe-comme celle 
qui procede de la bouche de Dieu, elle 
nousobliseà pareille fub jetion, & qui- 
cornque.ne croyt à CECONCE Vn diable e- 
xorcizé, eft infidelle , Qui ne voidcom- 
bieneit grande cefte abfurdité! 





RESPONSES AVX 
rai[ons fer lefquelles ceteyreur prend 
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Chap. 10. | 
mA E fondement de toute doûri. 
res ue doit eftre Yauthorité & la 
raifon, parquoy ceux qui man- 
quent d’authorité faut qu'ilé 
dyent recours àla raifon vraye , s'ileft 
pofhble ,ou pour le moins apparente, 
ence fubjeét fauthorité manque tant de 

fefcriture 
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l'efcriture fainéte , que des Docteurs, à 
ceux qui voudroient fouftenir queledia- 
ble dit toufiours verité quand il eftexor- 
cizé, & qu’ille faut croire, cela lesocca: 
fionne de le baltir fur vn fondement de 
{able,compofé de quelque vray-fembla: 
ce,dont la premiereraifon exalcävamer: 
ueilles les Exorcifmes, fait efclatteripar 
tout la puiffance de l’Eglife fur les dia: 
bles , &e ce pauure vuloaire emporté par 
va indifçret honneur qu'il veutrendrea 
la dignité de l’Exorciime, penfant faire 
vaaéte depieté, vadifcourant que nous 
voulonsabolir l’ufage de l’Exorcifme,& 
qu’ilne faut donc plusicroireaux Exors 
cifmes, & effacer cet ordre du nombre 
des autres, Nous auonscy deuantdit & 
difons encor, pout refpoute , qu'il faut 
croire al'Exorcifme, felon la puiflance 
que noftre Seieneurlefus-Chrift.adon- 
nce.& limitree à (on Eglife., mais qu'il {e 
faut donner .garde de dilarerleuriorce, 
cicace& enéraie plusloing quenoftre 
Seigneumne l'aordonné, Or ol neo 
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ueratamais qu’il aye parlé de la pui ffance 
de contraindre les diables de dire touf- 
jours vérité, comme cy deuant nous l’a- 
uons ronftré tres. clairement , mais de 
dire que nous diminuons aucunement la 
vioueut de l’Exorcifme , c’eft nousim- 

pc fer &ne Ro ntqueÇ'eff 
de l'Exorcifme , & iufques où s’eftend 
fon efhcacé & fa vigueur. 1 faut donc 
confiderer en cecy que comm cles se 4} 
{es naturelles font pat l'autheurde 2 na 
ture deftinecs à A cHeéts rares à 
mefniement zdmirables | & limit 
celle facon , que qui s’en nvbadroie f x ir 
d'autres effects, il'abuferoir de la vioueur 
&c force naturelle exiftente en la chofe: 
Ainh'pour le resard des ve: sf ve na 
turelles donnees. & inftituees de notre 
Seioneur lefus-Chrift àcertainesfacrees 
cérémonies où Saäcremens,; ou chofes {a: 
cramétalles,vne chacune d’icelles a fon 
pouuoir limitté , & de s’en feruir à autre 
fin & pour la produdtion d’autres effets 
queceux aufquelz elles ont efté deftis 
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nees,c'eit en abuferlourdemét. Vnexé= 
ple familier fera entendre cecy. La pierre 
d'Emant à vne vertu merueilleufe pout 
attirer Le fer mais qui s’en feruiroit pout 
faire attraction de la moindre paille d’or, 
d'argent, d’eftain &autres mineraux, il 
abuferoit de Ja force naturelle d’icelle, 
trauailleroit eñ vain, & fe feroit mocquer 
de luy , de mefme nousdifons & auons 
moitré que laforce & vigueur de Exor- 
cifme eft d’expulfer les diables, & a cet 
effet noftre Seigneur fa limittee , par- 
quoy ce feroie. s’en {eruir -abufiuement 
que d’enrechercher-abfoluément & in- 
faillibleméc d'autres effects. Que fi quel: 
ques fainéts perfonnages en ont aucunes 
fois vlé à autre fai, ç’a efté par priuilege 
{vec tal, & (ouuent pat diuine reuelation, 
ce qui ne doit eftreimité., mais admiré, 
Quäd donc nous enfeianons.que ?Exor- 
ciimen’a pas la-vigueur de contraindre 
ie diable-de dire toufiours verité,nous ne 
faisOs aucun tort. à lexcelléce de fExor- 
cime, & ne disainuôs non plus fa force, 
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que nous ferions de celle de l'Emant, di. 
fant qu’il n’a pas la vigueur d'attirer de 
l'or comme du fer. Et pour parler des 
chofes facrees, l’on void par pluleurs ex- 
periences des chofes auoit efté miracu- 
leufes enyne façon & envnremps ,.qui 
ne l'ont pas efté en autre fujeët & en 
autretemps. Le ferpent d'Ærain ouarif- 
foit les playes mortelles des ferpens , & 
ne ouarifloit pas de moindres maladies; 
L'Archerenuerfoit quelquesfois les en- 
nemis, & les murailles des villes les plus 
fortes par fafeulle prefence , & d’autres 
fois fa prefenceeftoitinutille ; Elizee a. 
pres auoir receu le manteau de fon mai: 
ftre, frappe vne fois fur Les eaux du lour- 
dain, &il ne faitrien ,ilfrappe pourla fe- 
conde fois, & les eaux fe dinifent. Le 
mefme Prophere voyoit bien fon {erui. 
teur ciel prendre les prefens de Naaman 
Syrien,par la lumiere de Prophetie,&c ne 
veid pas la mort de l'enfant qu'ilauoit 
impetré par fes prieres à{on hoftelfe. La 
Pifcine n’en guarifloit qu'vn, A vertu mi 
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saculeufe eftant limittee à cela , & qui 
pluseft , la prefence denoftre Seigneur 
fouuent ne pouuoiteftre fupportee pat 
les diables , & neantmoins vne autrefois 
le diable l’aborde au defert , & (felon 
quelques Docteurs ) le tranfporté pat 
l'air : La pronuntiation du feul nom de 
S. Anthoine quelques-fois chafloit les 
malines-efprits, & d’autres foisil eftoit 
battu & outragé par iceux : Les parolles 
facramentalles au Sacrifice de la Meñle 
prononcees fur le pain de froment & fur 
le vip , s'enfuit cefte miraculeufe trani- 
fubftantiation, & pronôcees fur du pain 
d’orge ou fur quelque autre liqueur que 
duvin, rienn’eft effectué : Brefrontes 
chofes par la faseffe de noftre Dieutont 
limitees, & non pasindiffsrentes à pro- 
duire toutes fortes d’effeéts miraculeux, 
& entout temps. Ilne faut donc trouuer 
eitrange finous difons que l'Exorcifme, 
iaçoit que quelques-fois il foit miracu- 
leux,pour expulfer les diables, felon fon 
infticurion, & auki(quoy que rarem ent) 
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par priuilege fpecial , pourforcer le dia- 
ble de côfeffer verité (telontintelligen- 
ce cy deffus declaree )neantmoins on ne 
peut le promettre afleurément que telz 
effe@s arriueront toutesfois & quanres 
que fon exorciferales diables. Les exem- 
ples ne font quetrop familieres , queles 
Exorcifmes continuez & reiterez plu- 
* fieursfois bien fouuent font vains & de 
nul effect, encore qu'en toutes chofes 
nous ne vouhiôs fapprouuer. Bodin en fa 
Demonomanieliu. 2.ch. 3.fair mention 
d’vne fille natifue prés d’Armartin , la: 
quelle ayant eftépoffedee dés loi entans 
ce du maling. efprit , fut amenee à Paris, 
fan 1552. la où le Doéteur Picquart, 
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4! = hommede grand renom, & plufeurs au. 
j tres Theolooiens la veirent , & firent 
1: tout ce qu'ilz fcauoient pour fa deliuran- 
EL | ce , mais ilz n’y ptofiterent derien. Îe 
fl pourrois alleguer les exemples dome- 
| ftiques, que nous en AUORS; fi tous ceux 
@ à * ce Diocele ne les coenoiffent, mais 
de xechercher exempleailleurs, le faint 

fans 
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Euangille nous en fuppeditte vn fuffi- 
fanten Sainét Machieu 17. Sainé@& Marc 
& Saint Luc 9. ‘aufquelz lieux ilfe lie 
comme ynieune enfamt pofledé fut pre- 
{enté par {on pereaux Apoltres qui €- 
ftoient demeurezenbas , tandis queno: 
ftre Seigneur eftoit en la montaigne 
pour {effect de fon adinirable Transf- 
guration ; Il ya de apparence que les 
Apoîtres fe comporterent pour fexpule 
fion & re jection dece diable , de meline 
façon & maniere qu “1z auoïent fair aux 
autres, lefquelz ilz auoient tant vaillain- 
ment & genereufement chaffez, qu'eux 
mefmes en eftoient tombez en grande 
admiration, & neantmoinsilz ne penrét 
remporter ny auoir la viétoire de ceftuy- 
cy;dontle pere & les lus ges qui laeñoi & 
prefens , prenans fübjett de calumnier 
les Apoñtres , altercant alencontre 
d'eux ; iufques à ce que noftre Seigneur 
Jefus-Chrift defcendanc./&s nformatit 
du fubjeét de ladifpnte, le pere de fen- 
fant poffedé dudiable diff. 
| N ii 
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HMaïfire 1e d'ay amené mon filz qui a Un efprit 
muet, qui par tout ou il le prend 1llederomp, € 
lors lefcume er grince les dents, défeiche. 
CG rap requis tes Difciples qW'ilz le tettal]ent 
hors, ex > n'ontpeu: Seroir:il bien po fi - 
ble que ?Exorcilme manquait d’efficace 
& {e pratiquaft en vain touchant fex- 
pullion, & qu'il éuft toufiours infailli- 
blement la force de contraindre les dia- 
bles dédireinfailliblement veriré! Il faut 
donc croire & reuerer le fainét viace de 
TExorcifme, mais felon les himitres de la 
doétrine de fEplife , & nes’eftonner fi 
toufiours Les effets ne s’en enfuyuent, 
Car frlés Apoftres melme y ont manqué, 
eft:ce de merueille fien ce fecleconfit 
entouteabomination & atheifime;le dia- 
blene peut eftre toufiours contrainét de 
fortir ,moins encor contraint à dire ve. 
fitée Ce fujeét noûs incite à vne petite 
disreffion pour traider de’ la caulé quia 
émpefché que les Apoitres ne foient se- 
nus 4 bout de fexpulfion dé ce diable, 
qui pouria {eruix de leconà ceux quien- 
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reprennent ce combat contre les dia- 
bles. Noftre Seigneur ena taxélepere 
dé enfant, le peuple qui y eftoit, &puis 
apres fes, Apoltres. O generation incredale, 
dift le Sauuèur, & à (es À poitres qui fin- 
terrogeoient en fecret pourquoy i]z ne 
fauoient peu chafler, proprer incredulita- 
tem veftram,voftre incredulité en eft cau- 
{e. 1Left donc requis ence faiét de la dif- 
pofition de la part du peuple, de la part 
des Exorciites, & de la part du pere:en- 
cor que quelquesfois la grandeur de la 
Foy & fincerité de fExorcifte peut fup- 
pleer au defaut de tout le refte ; Neant- 
moins findifpofition du pere, ou de la 
mere, ou du pofledé apportent vn grand 
defaduantage à cet effect , & peur em- 
pelcher lexpulfon du diable , &elt lort 
bon que fExorcifte tecognoifle fi Ja 
pet fonneeft vrayement {erieufement 
deyote & penitente en c >slucidésinter- 
valles , fielle deplore fa condition mife- 
rable ,fielle gerait fouuene pour {es pe- 
chez , fonder finement s’il y apoint de 
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Traicté des vefponces 

fon confentement , ou de fes progeni- 
teurs , s’elle eft fort dolente apres les 
bouffees,le diable ayant ceffé de tagiter, 
de peur de fe mettre àexorcizer quelque 
enchanteur ou affronteur , au lieu d'vn 
vray pofledé, comme il eft arriué quel- 
quesfois, ainfi qu’il fe voiden fhiftoire 
de Mathieu de fan 158 9.liu. 2. Narat. 3. 
feiller 163. qui eft de Marthe Broffier, la- 
. quelle je veux bien inferer en ce lieu, 
+ pour lacommoditéde ceux qui ne pour- 

roient auoir les liüres. 
] Ne ieune fille de Remorentin nom- 
mee Marthe Broffier , ayant leu & re- 
leu, auec autant de curiofité que d’oifi- 
_ ueté, le difcours dudiäble de Laoan lef. 
fa tellement aller fon imagination:à ce 
qu'elle lifoic, & im prima fi profondémét 
cefte hiftoire ; que dés lors (comme Vi- 
bius Gallus deuint fol par fagefle, confi- 
derant feffence,& imität les mouuemés 
dela follie) elle pareut auoirles méfmes 
eflancemens & cranfports des demonia- 
ques, encore qu'il n'y ait rien fidifficille 
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à contrefaire que le diable: lacquesGrof- 
fier fon pere,homme d'ailleurs remuant, 
fadtieux & defireux des chofesnouuel- 
les, ayant remarquéenlafñlle des mous 
uemens furieux auec telle fupidité & 


frayeur , qu’elle donnoit de la commilez 


ration & de teftonnement aux plusre- 
folus , & de la crainte aux plus foibles, 
feignit de croire ce qu’il vouloit- porter 
à la croyance despeuplesquiaccouroiét 
à voir ce nouueau demon, Il publia par 
tout que fa fille eftoir poffedee du ma- 
ling efprir, la fit voir au Theologald’'Or- 
leans , qui en creut quelque chole, & 
voyant que fon deffein entroit en credit, 
la pourmena par les lieux pluscelebres 


en deuotion de tout le Diocele ; mef- : 


me à noftreDame des Ardillieres,à An- 
gers,& a Cleiy &pâr ce qu'il difoit pour 
mieux eftre creu, qu’elle parloitdeslan: 
gues incogneties & intellisiblesauxfça: 
uans fenlement ; quelqu’vn demancaà 
ceîte fille comme le demon efloit-entré 
en fon corps, ellerefpondit que c'eftoit 
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fl | Traicté des vefponces 
pou la gloire de Dieu,refponfe qui don: 
na incontinent de lareputation a ce jeu, 
& fut receïe auec admiration de ceux 
qui n’entendoient ny fintention de la 
demande,ny la rufe de cefte pipeule, dés 
lors on dift qu’elle parloit & entendoit 
le Grec , & comme ences occañonsle 
bruiét ne laiffe rien paffer fans le charger 
de quelque nouuelle fauffeté ; on y ad- 
jouftaqu’elle parloit TEbrieu À Arabe, 
8: le Caldee, fi qu'il fut impofible d’o- 
fter cefte creance au peuple, que Mar- 
the eftoit veritablement pofledee du 
diable. ilne reftoit plus que de la faire de- 
clarer telle par le ingementde 1Eglile, 
on la meine à cet effect à angers, l'Euel- 
que hôme graue & doëte , & qui fçauoit 
au’en telles occurrences il faut {oufte- 
nir l’oppinion auffiferme à rejetter qu'à 
receuoir , & qu'iln'yarienoules hom- 
mes s’affeétionnent tant qu’à donner 
cours aux chofes nouuelles, & qui ont 
quelque fujeét d’admiration , n€ voulut 
point entrer inconfiderément aux Exor- 
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cifmes , qu'il n’euft veu de quellelegion 
8: (oubz quel drappeau marchoit ce dia- 
ble. Pour ce faireil fift loger cefteflle 
entel lieu, qu’on luy pounoit rédre con- 
Le à toute heure defes aétions, enl'exas 
men defauelles il fe promettoit de tirer 
la verité , & de la faire triompher du 
menfonge & impofture : Ilordonnaen: 
core Ja façon de fa conduicte ; & de fa 
nourriture, fon breuuageeftoit de l'eau 
benifte , qu’elle beuuoit pour de l'eau 
commune , par ceque on luy prefentoit 
en vn vafe commun, & quäd on luydon- 
noit de l’eau cémune dans vn Beniftier, 
elle entroit en fureur comme vne ba- 
cante . l’Euefque commanda qu'on luy 
apportaft vn KReliquaire de la vraye 
Coix ,aulieuduquelon prefente à Mar- 
the vne clefenueloppec dignement de- 
dans vn tafferas. foudain elle fair l'endia- 
blee, par ce qu’elle auoit ouydireque le 
diable a en horreur la Croix, & que les 
demons que l'Empereur Iulian anoït fair 
renir pv Îles enchantemens ;s'enfuirent 








Se 


| Traicté des refponces 

auf toit qu'il eut fait ce figne delà 
Croix: !’ que commande à fon Au 
mofniet de luy apporter fon grandliure 
d'Exorcifmes ‘SEny donunevn Virgile, 

enlifantles premiers vers da premier l1- 
ure', drma virumqhecano, voila Marthe 
qui feconche ; {e debat, penfant que ces 
parolles profanes tfècic les plus efpou- 
uañtables de l’Exorcifine , ceite piperie 
defcoûüuerte. l’ Euefque fe contenta d'a- 
uOir trompé te diable q‘i vouloir trome 
per le moi dde: & larenuoya auécmena- 
ces de pis fi elerei enoit en fon Dioce- 
(e:on lameine à Orleans .oùelle fur en- 
AAC par deux fubuilzm )yés: 
Par le prechier, on: uvprefenta ve Def. 
pautere relié à la vieille fa LE 3 Marthe 
eftime que ce loitlefleau. des diables , & 
fremit à lafeulle veüe des deux aix dela 
éouuerturé, & des deux fermans de cui. 
ure , On l’ameine ; on luy commande us 
lire dedans, elle tombe par hazart für de 
vers de mots : pr dre & {yilabes afpres & 
fcabreufes fans fit fcatio . qu el e print 
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pour les plus violentesconjurations de 
l'Exorcifme, & les ayant à demy pronon- 
cecs, fe renuerfe & voltige en terre. Par 
le fecond, comme ondit que les demons 
{e plaifent aux parfums, s’engreffentaux 
Vapeurs,on luy prefenteyn parfum com- 
pofé de drogues & d’herbes fi puantes, 
qu'auff-toft que la vapeur fut portee au : 
hez de cefte miferable , afize & lice en 
vne chaire, où elle jotioir des pieds, elle 
s’efcua preffee du feu & d'yne fiextrefz 
me puanteur , Pardonnez-moy Meffieurs, 
l'eftouffe ; il s'en eft allé. Sur quoy l'Official 
d'Orleans recogneut l'impoñfture , & 
deffédit aux Ecclefaftiques de fon Dio: 
cefe de l’exorcizer , à peine de fufpéfon!. 
Apres qu'elle eut couru quinze mois Île 
pays, menée& pourménee de parroifie 
en parroiffe-comme vn Ours, & qu'ell 
fut mieux affeuree en fes piperies à fair 
les faux & les mouuemens des démo- 
hiaques, lacques Broflier fon pereiugeit 


2 


qu’elle en fçauoit affez , & qu'ileitoic 
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temps dé la faire voir {ur le prand Thea- 
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Traicté des refponces 
ére » dela France , la condui& à Paris, & Îa 
promene par les Egliles , pour auoir des 
aumofnes, le peuple crie incontinent 
aux Exorciftes, e ftimeimpieté de laiffer 

maftinner firyramniquement parle did 

blevne creature de pieu, & aux premiers 
faulx que Marthe fait, dir qu’elle eftoit 
tourmentee de trois diables qu'on en- 
tendoit bruire en fon ventre ; &dece 
broüiflement ordinaire aux Hypochon- 
driaques & aux filles qui ont les pañles 
couleurs, il failoit vne cfpece de ble. 
rie: L? Euefque de Paris eft prié & conju- 

té de proceder à l’Exorcifme, & pour ce 
affemble les plus fçauans Theologiens 
& Medecins de }’Vniuerñté de Paris, 

pour auoir leur aduis: l’afemblee fe faiét 
à la Salle de l’Abbéde fine Geneuief- 
ue , en laquelle Marthe fe prefente d' vn 

pas ‘auff rompu que fon front, &tient fi 
bonne mine qu'on a plus ne pitié de.fa 
condition, que d’enuie de faire punir fon 
impofture, elleeft interrogee en Latin, 


enGiec , en Anglois, & atout celafon 
demon 
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demon n'eft pas affez fçauant pour yref- 
pondre: ?Euefque defreux que tiffue de 
fattion fuft à Ja gloire de Dieu perede 
verité, & à la cofufion du diable aurheur 
de menfonge , commanda qu’elle fuft 
menee en vne Chappelle, par ce qu'elle 
auoit dit qu’elle n’eftoit pas en lieu pour 
refpondre: Là rousÎes affiftans fe mirent 
en prieres , & Marthe à genoux,àla pre- 
miere adjuration du Preftre exorcizant, 
cÎle fe laïffa comber à1a1 renuerfe,remuät 
les flancs comme vn cheual qui a couru, 
cournant les yeux, & tirant la langue , on 
luy met des Reliques de lavraye Croix 
en!a bouche, elle ne bouge & les endu- 
re : On luy prefente le Chaperond’yn 
Docteur,elledit qu’on la trauaille cruel- 
lement,lerejetre ne le pouuant fouffrir, 
L'Euelque pria les Medecins d’en dire 
Jeuraduis | ilz s'accordent à cefte op- 
pinion , que ce n’eftoit que feinte:il ven 
cut quelques autres qui eftimanstousles 
hgnss des demoniaques de l’Euangille 
ie rencontrer en Marche, & q'ic ces mo à- 

Q 
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uémens ne dépendoient point des cau- 
fes naturées & materielles, deuoient e. 
ftre rapportees aux materielles & furna- 
turelles , donnerent leur aduisau con- 
traire y &, prenant. Dieu fur cet efe& à 
temoin de leur confcience, declarerent 
que céite fille eftoit demoniaque,& que 
le diable habitoit en elle : Les Exorcif- 
mes {e continuerent. encor deux iouifs, 
mais tous les Medecins né s'y trouuerét 
pas,quand élle entendoit quelque parol- 
lemyfterieufe du Verbe fait chair, ou de 
lareuerence du S.Sacremét ,.elle failoit 
des foubrefaulx fi foupples,qu'en quatre 


à 


ou cingqeflancemens , elle {etrainoit fus 
ledos, depuis T Autel iufaues a la fortie 


de la Chappelle: vn Capucia qui auoit 
leu larefponfe que S. Ambroife fait aux 
Arriens , Qu'il wft impoffible de feindre 
d'efire demoniaque. , marry de lincredu 
litédes Medecins , dift auec yn peud'e. 
motion, 

S'y & quelqu'un qui foit incredule, s'il vert 
l'arrelter , le &rable L'emportere. 
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des diables exotcigez. 06 
Marefcot ne craignär point d’eftre épor- 
tépar celte forte de diable, dit qu'ilpre: 
noit Ce hazard, & mettant fon senouüil 
fur celuy de Marthe, & {a main à fon col, 
Juy commanda de demeurer, ledit effort 
larenditimmobille , & luy fift dire que 
fon demon s'en eftoit allé. Le mefmne 
Capucin qui n’y alloit pas fi finement, 
& quiaymoit mieux faillir par fimplici- 
té que par contradiction , demanda à 
Marthece qu'ilauoit fait cefte nuiét, tu 
as prié Dieu, ce n’eftoic pas grande reue- 
lation, de dire qu’un Capucin euft prié 
Dieu. On continué les prieres,ellene 
bouge , Mare{cot fair femblant de s’en 
aller , elle croyant qu'autre que luyne 
broüilloit fon jeu ,xeuient à fes premie- 
res fureurs,lefquelles ce fferent inconti- 
nent que Marefcot mift la main, prote- 
tant auec fesautres compagnons qu'il 
n'yauoitrien contrenature, ny par def. 
Us fes loix.Ceux qui fçauent beaucoup 
dmirent peu de chofes, &ceux qnine 
çauent rien {ont en orande malaife & 
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Traïcte des refponce 
e ent tout, Quelquetibabtans efga- 
15 leur iugement par des fentiers obli 
que affrthoient le contraire; mais les 
pis judicieux PEAU bien que 
Mäithene poutoit ñ bien fecontraindre 
en fonimpc onu qu e fesyeux, {on front, 
és { fourcille js ge air de fon vifage , du- 
queF l'ont hé ruèttes pa arollés de Va à- 
menée été uuriflent qu'il n'y auoit 
point de di nee E Euelque pria les 
Médecins , autrés que ceux qui auoyent 
veut pride Étéioi precedent, dédireleur 
adüis sit v y éheut vn quiaffeura qu elle 2- 


uOit led abléaucorps, par ce qu'elle ti- 
roitialanoue y & enduroit Japiqueure 
À PUS , vn autre dit qu'il yre- 
matauoir plufiet urs fig e5 de ftion , & 
ne Éioit atten pe té AOYS Poe en 

le Confirma le premier 


D. 


bien parler, Terél 
2 ji . * 
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des diables exorcigex. 107 
couleur. LaC our de Parlement voyance 
que tout le peuple couroit apr resMarihe, 
& craignant quela fuperftition ; qui va 
deuant : $& commence touliours ! impie- 
té, ne partift les oppinions & Îesafre- 
étions, pour en faire quelque dancereuie 
{edition,commanda que Marthe fuft mi- 
{e encre les mains du Lieutenant Crimis 
nel : Les Ecclefaftiques difoienr que le $ 


ue 


demoni aques ne font pas de la furifdi 5 
temporelle, que c’eft à l'Eglile , qui: 7 
pouuoir d’en cognoifire ; & qu tient 
non de l'influence des aftres, mais delin. 
{piration dujverbe Erernel ACT eE les 
chaffer Ù quandelle les a cogneus : Les 
Prefcheurs ne s’en peuuent cire ilzre- 
courent au Roy, panel ordonne aue le 
Parlement foit obey: de là fort vn Arteft 
de la grand” Chambre de Tournelle par 
lequel il eft enjoinét au Lieutenantde 
robbe courte de mener & conduire Mar: 
the & {es fœurs ; auec lacques Brofher 
fon pere, en laville de Remorantin,auéc 
deffence de vaguer ny fortir hors dela 
O ü] 
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Traicté des refponces 
ville fans ordonnance du luge du lieu. 
ainû le diable fut condamnépar Arreft. 

La Cour eut pitié de cefte pauure fille 
qui la fupplioit de la renuoyer àRemo- 
rantin, proivettant qu’on n’entendioit 
iamais parler d’elle. 

Mais c’eft chofe eftrange que les Apo- 
ftres foyent taxez d'incrédulité , qui à- 
uoient efté {1 lono temps al’efcolle de 
lefus-Chrift : Sainét Hylaire traidteicy 
les Apoîñtres trop rudement quandil dir, 
que Comme le peuple perdit Ja Foy, lors 
que Moyle eftoit a la montaione , ainf 
firent les Apoftres durant l’abfence de 
noitre Seioneur: Bien plus probabtemét 
les autres Doéteursrecognoiffent la FO 


auoirper{eueré aux Apoîitres, toutesfois 


qu'elle n’eftoit grande aflez pour fup- 
pieer le deffaut de la Foy qu'il yauoit en 
ce mefchant peupleincredule , & le peu 
de croyance qui eftoit au pére du pofñfe- 
dé. Je me fouuiens d’auoir leu enl'yvn des 
plus doétes de ce fiecle,que par aduentu- 
séleieite des Apoftres furenc fifis de 
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quelque pointe d’enuie, voyantnoftre 
Seigneur mener auec luy a la montai- 
gne feulement S, Pierre , S. Iacaqnes & 
S. Lean, & enflez d'vn petit vent d'am- 
bition , minuterent l'interrogation que 
toft apres ilz firent à noftre Seigneur. 
Quis maïor eft in reono celorum ? Qui eft le 
plus grand au Royaume des Cieux ? Et 
que pour ce feul fujeét le diable ne fift 
cas de leur commandement, tant il faut 
peu de chofe pour rendre vn fidellein- 
capable de chaffer le diable, & rendre 
les Exorcifmes vains & de nul effect. 
Cela auffi peut arriuer par la feulle vo 
lonté de Dieu, n’yayantaucun deffaut 
du party des humains pour des caufes à 
luy feul cogneües,mais toufiours à l’ad- 
uancement de {agloire,& fouuent pour 
vne plus grande vtiflité du poffedé. Car 
il ne fâut pas auoir mauuaife oppinion 
detousceuxquifont agitezdes malins 
efprits , veu qu'ilz peuuent eftre enla 
grace de Dieu,& mourir enicelle.le f- 
niray cefte refponfe parvn aduertiffe. 
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Traicté des refpences 
ment falubre que donne Toftatus fur 

la matiere des Exorcifmes : Non folese 
exorcifmis omnes molellias Ex vexationes 
quas demones inferuns hominibus repelli , fe 


olum illas ad PRIE Ilendos exorcifmi ab 


Ecclefia ordinantur ot funt molefhie, qUas 14 
ferunt manendo in corporibus € illa vexan- 
do fiuc duminterius manent; fi ue dum exterisss 
obfident, € illa regular ter fanañtur per exor- 
Cifmos ; male ficia. autemn dæmonum € alie 
mala qu& nobis inferunt, contra qu n08 or ds- 
hantwr directe exurcifmi non curantur per e- 
xorcifmos nife raro. Les Exorcifmes 
n'ont pas couftume de chaffer toutes 
fortes de vexations par sé aile les 
diables moleitent les hommes , ma 
ilz les deliurent feulementdes maux 
&incurfions pour Le refpe& defquelles 
les Exorcifmes font deftinez & ordon: 


nez del'Eglife, comme font les en- 


puis &fafcheries que les diables ap 

portent demeurans aux corps humains, 
loicqu'ilz les yexent au dedans Îles 
poffedant , ou au dehorslesobfcdant, 
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pour leregard defquelles la ouarilon {€ 


faitordinairement par les Exorciimes: 
Mais les malefices & autres mal-heuts 
‘que les diables jettent iurnous , contre 
Jefquelz les Exorcifmes ne font pas di- 
reétement ordonnez, les humains n'en 
peuuent eftre guarantis que bien rare- 
ment par les, Exorcifmes. D'icy ileft 
facille à colliger que les Exorcifmes 
n’ont efficace finon aux chofes pour lef 
quelles ilz ont eftéordonnez, parquoyÿ 
n’y ayant aucune authorité de fainéte 
s{criture,ny ordonnance de ?Eoüle qui 
les ayent deftineéz à autre chofe qu’à 
fexpulfñon des diables, c'eft envain 
qu’on penle les faire {eruir pour çon- 
craindre infaiiliblement les diables de 
direverité, Donc referrant les Exorcif: 
mes au pouuoi qui leur eft limitté de 
lEolife, cen'eft pas abolir les Exorcif- 
mes , voila pour larefponfe à la prmiere 
raifon. La feconde eft vn babilindifcret 
voillé du mafque d’vn zele de Ja punitiô 
des {orciers, cefte precendué railon eit: 
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Traicté des re[ponfes 
[n'y a rien plus fainét & aduantageux 
tant à l'honneur de Dieu, qu'au bien 
public, que la punition des forciers & 
magiciens : c’eft donc vne chofe bonné 
d'en auoir la coenoiffance. Or voila fort 
bien rariociné . mais cela ne peut coclu- 
re que le diable dife toufioursverité, & 
qu'ille faille croire, Ileft vray qu'il n'ya 
rien tant prejudiciable à la Religton 
Chreftiëne,ny rant pernicieux à la pro- 
{perité des Royaumes & Republiques, 
que les forciers & magiciens, parmy les 
humains il n’y apoint de fupplices af- 
fez atroces pour punir telle pefte de 
gens , mais d'en penfer extorquer ou re- 
ceuoir les denonciations , accufations, 
Ou tefmoignages contre les hommes, 
par les parolles d’vn diable, & en vertu 
de cela proceder , il n’eft paslicitte ny 
iuridic. Premieremét ceferoit fe mettre 
au hazard de faire le procez à vninno- 
cent en lieu d’vn criminel , car le diable 
ayant Pouuoir de mentir , voireeftant 
bien exorcizé | comme nous auons 
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aes diable SEXÔNCITEY 110 
prouué, il ne manquera iamais d’ accufer 
quelque innocent , & pou le faireauec 
plus de creice ,il pour: a bien en acculfer 
quelque coul pable, & mieux vaudroit 
que plufieurs coulpables demeuraffent 
impunis,qu'vninnocent perift. Secon- 
dement ce feroit faire le diable membre 
de Îa focieté humaine, & lincorpoi er à 
la Republique. Nous voyôs qu’en fait de 
crime , fi facculé peut verifier.que le de- 
nôciareur outefmoing, {oit fon ennemy 
capital, il ferareceu en fes recufatiôs, & 
{es reproches iugees pertinétes.Or le pl° 
gräd & cruel ennemy qu’aye le pérehu- 
main en gencral & vn-chacun en parti- 
culier, c’eft le diable, parquoyil ne doit 
eftreréceu pour accufareur outefmoing 
côtre les hômes : l'aduoüe que c’eft vne 
chofe tres profitable à] la republique d'i- 
uoit cognoiffäce ce detelke pelte degés,a= 
fin d’en te punitio,& en exterminer la 
race , auf feroit.il expedient d’auoir la 
cognviffanced detousles forfaits cachez, 
comme homicides, adulreres, larrecins, 
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Traicté des refponces 
enfondremens noëturnes,trayfons, mo 
nopolles.fxtions,confpirations, & plu- 
fieurs antres mefchancetez qui preiudi- 
cient à la profperité du public & du par- 
ticuhier : Mais d'en rechercher la co- 
gnoïffance chez le diable , &tenirtout 
ce qu'ildiroit pour chofe conftante & 
auerée , ce feroit faire contre ce qu’en- 
{eigne S.Paoul: Non ef]e faciendamala,vt 
inde eueniant bona. \] ne faut point faire de 
mal,pour penfer en tirer du bien: Join& 
que les villes & lieux qui auroient vn 
demoniaque, feroient heureux, car nul 
crime ne demeureroit incogneu,& fans 
auoir tant de peine de faire informatiôs. 
vn- chacun feroit accufé par vn diable, 
les Enquefteurs pourroient bien vendre 
leurs offices & eftats.Or il eft aprestou- 
tes ces chofesà remarquer qu'il fe faut 
bien donner garde de mettre en execu- 
Uon aucune chofe que commande le 
diable, caril n'yarien quiapporte tant 


‘de contentement au diable , que de fe 


Voirobeyren quelque fac par vn Chre- 


des diablesexorcizez, 111 
ftien,& pour tromper plus finementies 
jgnorans il demandera des ieufnes , des 
prieres , des oraifons, des pelerinages, 
des proceffions , de grand nombre de 
Meffes , & autres aétions de pieté ; ain 
que foubz ce pretexte il foit obey , de 
quoy il {e faut donner garde : Quefiles 
chofes qu’il demande font du nombre 
des a@ions qui fe peuuét obmertre fans 
peché mortel , & aufquelles fon n'a 
point d’obligati6, il n’en faut renir con- 
te:fi fon yeft objigé , onne lesdoit pas 
obmettre , mais il ne faut pas y eftre 
conuié en aucune façon pour le dire du 
diable. Bodin liu. 3. ch. 6. en recite vne 
hiftoire qui aduint en France à Confol- 
fént fur Vienne,en la maifon d’vn noms 
mé Caplant , fan1458. d'un diable qüé 
fe difoit fâme de la defunéte, qui gemifs 
foit & crioit en fe complaignant bien 
fort , & admonneftoit defaire pluficurs 
prieres & voyages, reéuelant beaucoup 
de chofes occultes, & véritables ; Mais 
quelqun bien aduiféluy dit , Si ti 
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Traicté des refponces 
veux que fonte croye, dy, Miferere me: 
Deus, fecundum Mmagnam mifericordiam tuam. 
ce qu'il ne voulut faire , & s’ebfuyt fre- 
miffant de defpit qu'il auoit d’eftre 
 mocqué. 
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nuire qu'ont les drables! ér des maux qu'ilz 
CHHOYCAT. 








Chap. ; rs. 
À, E diable eftant vn ennemy 
aiuré & irreconciliable de thô- 
me ; & de cout ce qui eft creé 
© pour ?vtilliré d'iceluy, a touf. : 
jours la Volonté bande® à nuire Je plus 
qu'ilpeurra , & faire plus de dommace à 
Tbomme qu'il luy fera poffible : Occa- 
fion qu'il employe tout fo5 pouuoir au 
degait de tour ce qui eft ville & prof- 
table à 12 profperiré fpirituelle oùtem- 
porelle des humains : Tantof! il s’arta 
que au bien public &tantoit au partici- 


F 


ler, {elon toutesfois qu'illuy eft permis 







des diablesexorcizez. 112 
par le bon plaifirde Dieu , {a puiflance 
eft extrefmement grande, & s'il n'eftoit 
retenu de la part du bon Dieu , ilferoit 
d’eftranges defaftres, caril peut former 
pluyes, grefles, tempeftes, orages fur la 
terre,& fur la mer ,gafterles fruicts., les 
grains, les vignes, réuerfer & foudroye: 
villes ,chafteaux , fortereffes, faire de- 
fcendre du feu d’enhaut pour brufler 
maifons,forefts,bledz,peut infeder Tair 
pour faire mourir hommes & beftes, 
frapper de plufeurs & diuerfes fortesde 
maladiesles perfonnes , qui mefme font 
incurables , & iaçoit qu'il puifle effe- 
étuer tous ces maux de luy-mefme, fans 
lentremife d'aucun , lors qu'il luy eft 
permis de Dieu ,; Neantmoins il prend 
plaifir à y employer le miniftere des 
maudiéts forciets, pour les tenir en fon 
feruice ; & leur faire croire qu'ilz peu- 
uent quelques chofes par leurs caracte: 
res, & autres inftrumens de magie, en- 
cor que tout cela ne foit autre choie 
qu’yn fipnal , & que ce foir le diable qui 





Traicté desrefponces 

Opeéretout , ayant pacté & actordé aree 

le forcier, & que les caracteres n'1yent 
d'eux aucune vigueurnyefhcace. Se- 
condement c'eft vne ruze du diable de 

{e feruir du miniftere des hommes. pour 
confentir aux maux qu'il fait afin d'auoir 

des complices , pour les rendre crimi- 

nelz deleze Majefté, & multiplier par 

ce moyen lenombre des damnez ; Ouy, 

| mais il femble que ce font les forciers 
qui addre ffent les mal-heurs où bon leur 
femble; Rien moins, car s’ilzauoientle 
pouuoir d’offenfer rous ceux aufquelz 

ilz defirent du mal, & qu'ilz vondroient 

bien outrager ,il y auroit mulle fois plus 

de malefices qu'il n’y a , Maisilarrine 
feulement que le diable nuit à ceux fur 
lefquelz Dieu luy à donné permifiron, 
pouf punition de leurs iniquitez ; ou 
pour la preuue deleur patience où pour 
auementation de fa gloité, & ce par vn 
écret de fa prouidence , quine nous ap- 
parciét de fonder, Or quoy quele diable 
face, toufiours fon deffeineit d’atténtei 
au 
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des diablesexorcizez.. 113 
au falut dédhomme s’il peut, & d'autanc 
que Idffen eft plus noble, il a plusd'en- 
uie d'y apporterdu dommage : parquoy 
il eflaye d’auoir permifhion de nuire ,ou 
aux biens de fortune, on endomtüager 
les hommes en leur fanté ou en leurte- 
nommee, ouen leur vie, ou en leur ime 
& confcience : fon en void fouuentdés 
experiences aflez en la faincte efcrirure: 
Premieremét pour le refpeët de lafanté, 
en fhiftoire de Iob fon voidau'il n'y: 
forte de maladie dont le diable n’avei 
fecté lob, Ecref]us toitur Sathan 4 facte do 
MINL , percuffir Iob vulnere pefsime 


LL : 
pedis , Ufque ad vevticem Capitis, Mt -oail 


fortit de la face de Dieu, frappa lob di 
tres-mauuailes plaves , depuis Ja pla: 
des pieds,iufques au fommet de la tele, 
c’eft à dire de maladies defefperees & 
incurables.comme de feu facré , d’erefi- 
peltes , changres , deffaillancedecœur, 
lepre, galles, demensgefon, ladreries , la 
goutte , la maladie pediculaire, conuul- 
{ions d'entfailles, douleur de reins, vkc£ - 
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des diablesexorcigez. 114 
l'artifice {nbtil & incomprehenfble des 
diable$ {oit nn mefmes feuls,ou par 
tiéremile des demonolatres forciers. 
tant enuersles demoniacles qu’autres 
perfonnes malefciez, comme entre au- 
tres chofes maintes hifiaie nous enfei- 
gnét, des effeéts horribles & prodisieux 
arriuez en plufñeurs endroits : lesynes, 

que l’on a veu des perfonnes rendre par 
Lee câtoft de laliqueur comme de 
l’vrine, tätoft comme le pus, ou matiere 
d'vneapoitume.ies autres hiftoiresfont 
foy que l’on 4 veu rendre parvomifle- 
ment des pierres, des morceaux de bois 
& de fer, des os, des coquilles, des elpi- 
nes,des cheueux , des pelottons de poil, 
& par le conduit de l’excrement les mef- 
mes chofes ; & outre des anguilles vi- 
uantes de ma monftrueufe, & par 
le conduit de l’vrine , principalement 
aux femmes, l’on a veu rendre deslelars 
tous viuans engrande quâcité, & qui plus 
eft.l’6 a trouué des coufteaux,des é és puil- 


les, 8 & autres ferremens dans Îles cie 
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Traicté des ve efpoces 

dans les iambes de plufeurs perfonnes, 

qui leur caufoient des douleursinfinies, 
nf ques à ce qu’elles fuffenttirees. de 
uen routes ces choles la peuffent arriue 
nacurellement de la Sym ol: 
meurs , 1 peu d'apparence , par- 
quoy il faut qu'il y ave de ranifcé du 
diable : Or pour autant que nous auons 
eu experience en Ce Diceele e de partie 
detelzaccidensextraordinaires, l'en di- 
ray fuccinétement ce qu l: m'en femble: 
En premierlieuie confeffe ingenu£méêt 
que par famäs de mauuaifes humeurs il 
fe peut engendrer plufieurs chofes e- 
ftrañnces da nilée parties à lieux inter- 
nes du corpshumain, commedes pier. 
res es cheeude perits05,descoquil 
les, des pelortons de poil des lefards,ain- 
fi que Callien dit , lib. 2. ad olancum, êc 
Celfe, lb. s.Cap.6. pa arquoyiln n'ya pas de 
doute , puis quetelles c hofes fe peuuent 
former naturellement, quele diable ne 
Je puiffe faire, & encor auec plus de dex- 
vérité; & En moins de temps que par na- 
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des diablesexorcigez. 115 
ture il n'arrineroir,puisles taire fortir en 
tel temps & lieu que bon luy femble- 
roit. Maisie ne me pourrois iamais pet- 
fuader que par aucunes cortuptions 
d'humeurs fe peufsét engédrer au corps 
humain, eguilles,couiteaux,ou cifeaux, 
ny autre cholfe qui {oir dela iubftance de 
Métaux qui {ont faicts par fartifice hu. 
Main , neantmoins le diablene manque 
point de moyen de pouuoir effectuer 
cela: comme pour exemple particulier, 
Faire trouuer yn confteau , yn nombre 
d’eguilles dans la cuifle contiou a fos ou 
dedans le bras , cela neluyeft impoñi- 
ble, 

Tout cecy peutarriner en diuerfes{à- 
çons par fartifice du diable , ayant pacté 
& contracté auec les {orciers. Premie- 
rement, ils peuuent tromper & charmet 
de telle façon les fens exterieurs;que les 
afliftans iugeront eftre chofe veritable 
ce qui n’eft que preftise&illufion,côme 
font les bafteleurs & forciets, quäd pour 
donner plailir aux grands ouaux Curieux 
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Traicté des refponces 
{7 tirent dela bouche d’vn Laquais vne 
cinquantaine d’aulnes de roulleau de 
routes couleurs , ou de croitesdeche- 
ures,ou de la fiente de cheual. Le diable 
peut aufli en ce fait confolider l'air cit» 
conuoifin de la bouche de celuy qui vo- 
mift,de façon qu’il luy donnera la forme 
telle qu’il fuy plaira, toit de gre noüilles, 
de couleuures , ou de quelqu'vnes des 
choles fufdires | & pourramefme à l’at- 
touchemét le rendre folide, mais le plus 
fouuent quelquetemps apres , cela s’ef- 
uanoüit & ferefoulc enl’air,&eft le dia- 
ble fort aile de mettre leshommes par 
ce moyen en grande admiration , & les 
induit. s’il peut, à referuer curieufement 
telles villanies, Danantage les choles 
fufdites peuuent eftre {ans fiétion , par 
l’action du diable imperceprible, miles 
& introduites dans la bouche de la per- 
fonne , afin de foudaineltre vomis , Of 
mefime enfoncees plus auant, peuuent 
eftre pofces & logeesauxautres lieux & 
‘puties internes du corps, &laencloles, 
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Traïcté des vefponfes 
& encor de plus prodisieux. ledeclare 


Tayÿ Sntre autres moyens àluy faciles, dé. 


crits par lesaucheurs , pour venir à bout 
detoutesles chofes fufdires : À fçauoir 
que le diable aflopifle Thomme d'vn 
profond fommeil , de forte qu’il luy ofte 
tout fentiment de douleur, & durand ce 
temps ja il peut dextrement faire ouuer- 
ture au corps , entelle partie qu'il luy 
plaiit, & placer au dedans, voire prés des 
os, celte dure matiere de fer ou d'autre 
fubftance, & en mefme remps refermer 
ja playe, & la confolider fibien, qu'il n'y 
paroiffe aucune cicatrice. Quetion dit 
qu’encor que cela joit croyable pour le 
refpect des parties charmeufes & antres 
qui facilemér i ie peuuent dilarer & con- 
{olider | mais impoñfible aux parties e- 
ftroiétes qui ne {e peuueryg dilarer, encor 
moins diusfer ny reconfolider , comme 
aux inteiftins , a torifice de feftomach, 

auoofier , ce artéres, &c autres parties 
femblables. Lerefpons qu’encor quela 

chole iemble blus difhcille pour le re- 
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fpect de celles parties , que neantmoins 
elle n’eft pas abfoluément impofble, 
d'autant que iaçoit que les medicamens 
valides à cofolider télles parties fontin- 
cogneus aux hommes , ilz {ont tres-nOs 
toires au diable ; & encor que tellespar- 
ties he fe dilacent pas ordinairement que 
pour leurs funétions naturelles , neant- 
moins lors qu’il yarriue de effort, elles 
peuuent cftre outre mefure dilatees & 
relerrees , comme on voiden fhuftoire 
fufdite. Voila quand pour fa fanté , la- 
quelle il peut interefler en mille façons, 
qui feront incogneuës à tous les mede- 
cias du monde , & ouilz perdronttoute 
la fcience & experience. Que fi ceten- 
nemy de ?homme ne peut attenterala 
vie ou à la fanté, ne luy eftant permisde 
Dieu, il attaque larenommee, fçachant 
que c’eft vne chofe tres-chere , &ouila 
moyen d'vfer de plus derufes : Caren 
premier lieu il cognoift les pechez dés 
hommes , tantoccults &cachez qu'ilz 
foyent , & luyeft facille d’en reueler & 








Traicté des refponces 

Jefcouurir quelques. vns verirables, que 
les coulpables mefmés recognoiftront 
telz, & parce moyens'infinuer à lacrea- 
ce du pauure & isnorant vulgaire , afin 
qu’apres il puiffe diffamer qui bon luy 
femblera. Secondement , il cognoift 
Fhumeur & difpofition des hommes; qui 
prennent plaifir , principalement en ce 
fecle ,àoûüvyr blefier la renommee d’au 
ruy : outre le diable {çaic les picques & 
inimitiez qui font entre les perfonnes, 
& n'ignore pas quefacilement les hom- 
mes adjouftent foy à tout ce qui fe dié 

u prejudice de larenommee de ceux 
aufquelz ilz ne, font pas bienaffectez, 
parquoy le diable eft fort aife quand il 
rencontre le-moyen de leur imprimer 
vne finiftre oppinion les yns desautres, 
dont fouuent il pourroit arriuer de eräds 
inconueniens , le maling-efprit mend 


geant en fecretvne confirmation de ce 


qu'il auroit dit en la ceruelle defes au- 
diteurs, Or par ce qu’au Chapitre fuy- 
gant traictant desillufions,nous preten- 
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dons d’en amener quelques hy ftoires, ie 
n'entec ITeray qu'vne pour teimoienase 
de la rufe & malice dont ilie {ert pour 
attéter contre Thonneur des perlonness, 
& pour monftrer comme il empoigne 
toutes occañons à ce fubje;, Hsrocole 
liu. 2.rapporte qu'vnioui le Ray Phaan 
ayant en colere tiré Vn coup d'arc dans 
le fleuue du Nil,deuint comme aueugle, 
& 11. ans apres que cefteiortune Juy fut 
arriuee, il cofulta fOracie qu eftoit en la 
ville de Buti, lequel refpôdir qu'ilrecon- 
uriroit la veüe pourueu qu'il fauaft {es 
veux de fyrine d'vne féme quin'eu ftefté 
cogne ue qué de lon Mary ppre:parquoy 
faifant experience de celle de fa propre 
fEme , quine luy apporta auilecommo- 
dité paf apres en experimenta de plu: 
leurs autres en gra le muluirude;iuiques 
à ce que par faruifice du diable qui fauott 
priné de face de la veue,felandulesyenx 
de fvrine d’vne volôriers la plus infidelle 
à ion mary ; detout le pays; recouurit la 


veüe, qui occañonna le Roy de faire vn 
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eftrange carnage de toutes celles dont il 
auoîit fait experience de fyrine, car les 
enfermant dans vne petitte ville , les fit 
brufler & confommer en cendre,auec la 
Ville, & efpoufa celle dont il fe perfua- 
doit auoir efté guary.. Il n’y a point de 
doubte que ce ne fuit vn artifice du dia- 
ble qui luy rendit taéte de fa veüe quand 
ilvoulut, pour diffamer les femmes, dôt 
il y en pouuoit auoir grand nombrede 
fort femmes de bien,quandà la pudicité: 
Sur tout cecy Île vulgaire s’eftône, com- 
me la puiffance de nuire fi cruellement 
eft concedee aux diables, & qui pluseft, 
que bien fouuét ilzs’attaquent aux plus 
Sens de bien. L'oppinion des Roys qui 
vinrent viliter ce grand Monarque lob 
enTextremité de fa maladie, eftoit qu'il 
n'y auoit point d’affliction fans peché, 
ny de peine fans coulpe,mais elle fut re- 
Prouuce par le iugemét de Dieu , lequel 
affigea [ob, encor qu’il luy dônaft loüa- 
ged'eftre droit & entier : C’eft pour- 
quoylesHebrieux tiennent comme vne 


des drablesexbrcizez. 119 


doétrine tres-certaine & indubitable, 


que les affi@ions qui aduiennentaux 
gens de bien feruent à faire preuuede 
leur fermeté, & à redoubler leurs felici- 
tez & benedidions, oubien feruent de 
Purgatios en ce monde, pour lespechez 
Quifont commis par les plus fain/ts per- 
{onnages,afin qu'ils puiffentioiyrd’vne 
Cutiere felicité apres cefte vie : Et les 
Plaifirs & richeffes que Dieu dône quel- 
ques - fois aux meichans , eft pour le . 
loyer dû bien qu'’ilz font encemonde, 

Car il n'y a fi mefchanc hommedont 

pieu ne tire fa gloire, & qui ne face quel- 
que bien, afin qu’ilz foyent tourmentez 
apres cefte vie des peines qu'ilz meritét, 
&c par ce moyen que les offenfes foyent 
punies , & queles vertus reçoiuent leur 
plain & entier loyer. Qui eft ce beaufe- 
cret de la fainéte efcriture , c’eft àfça- 
uoir que Dieu faitiuftice , iugement & 
mifericorde : Juftice , quand il donne le 

vray loyeraux bônes œuures: Iusemét, 

quandil decerne la peine felonle merite 








Traicré des refponces 
du forfait:& Mifericorde,quand il don- 
ne le loyer plus orand que la vertu , & la 
peine moindre que le forfaict. Un peut 
donc tenir pour maxime indubirable, 
que lafliétion des bonsleur tourne à 
erandbien , & que le loyer du mefchant 
luy tourne à ruine : Ce que les Sroiciens 
difentenvn mot, Qu'il ne peut rien aduenir 
de bien aux mefchans ; ny de mal aux gens de 
bien. Ex S. Paul aux Romains 8. Scimus 
eninms quontaM diliventibus Curmr OMIA Cooperair- 
eur inbonum,C aï nous fçauons que toutes 
chofés {uccedent à bonheurs ceux qui 
aiment Dieu & quoy qu'il leur puifle 
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DES PRESTIGES 


En illufions dont fe feruent les diables pour 
tromber Les humains. 





Chap. 12 

Ela eft conftant entre tous les 
lheologiens , que le diable par 
oreftiges & iflufione en mille 
façons peut tromper & dece- 
uoir, tant les fens intérieurs en la phan- 
tal fie & imagination, aqu'exterieurs en Îa 
reprefentation des cfprits : ; Mon deffein 
n’elt pas de defcrire les diuers moyens, 
par lefquelz il peut faire paroiftre les 
chofes autres qu’elles ne font , mais feu- 

lement de propofer quelques exemples 
qui feront foy de fa tromperie & dece- 
ption , afin qu'aux occalions & rencon- 
tres detelles illufions, fon fe puiffedon- 
ner garde d’y eftretrompé, prenant Pil- 
lufion & lé phantofme pour la verité. 
S. Auguftin, au 18. 1000 Citéde Dieu, 
ch. 18, recite comme de fontempsily 
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auoit de mefchantes forcieres,qui foubz 
pretexte depicté, donnoient du forma- 
ge aux paflans , lefquelz apres l’auoir 
mangé, le perfuadoient & leur eftoit ad- 
uis eltre metamorphofez en cheuaux,8e 
paroifloient telz à ceux quiles voyoiét, 
de maniere que mefmement on leur fai- 
foit porter lafomme , comme àbeftes 
brutés, & quelque temps apres retour- 
noient à leurs priftines formes. Autant 
en arriua au pere d’vn nommé Preftan- 
tius , lequelayancmancgé de ce formase, 
demeura gifant en fon liét, -& quelque 
temps apres , racontoit qu'ayant efté 
tran{fmué en cheual,il auoit {eruy durant 
cetempslaà porter desviuresàl’armee, 
& le tout bien recogneu,ontrouua qu'il 

eftoit ainû. la Dieu ne plaife qu'aucun 

bon Carholique eftime que ces tranf: 

muations ayent efté veritables ,: mais 

Pluftoft vrays preftiges & illufons , for- 
mees en la phantañe & imagination de 

ces perfonnes la, par l’artifice du diable, 

lequel fupportoit luy-mefme la pefan- 

eur 
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es diables EXOKCITER Y21 
teur des fardeaux, & deceuoir la veüe de 
ceux qui les regardoienc , foit en enui- 
ronnant Je corps humain de la forme 
brutale imprimee en lair,ou viriant l'ot- 
gane de la veüe, de forte que l’on cuyde 
voir la chofe qui n’eft point. ce propos 
Conuient fort bien ce que lesautheurs 
prophanesefcrivent ; des compagnons 
de Diotnedes,conuertis, ce fembloir.en 
Oyléaux , & ceuxd’Vlifles , parcelte 
grande forciere Circé ; en diuerfes for- 
mes d'animaux, Semblablement thi- 
toire, ou pluftoft fable , des Arcades, 
qui paflants anage vn certain fleuue, 
tembloienteitreconuertis en loups, & 
le repaffans receuoient forme humaine, 
mais il éftoit facille a la puiffance du dia- 
ble de fübrilement faire difparoirtescô2 
pagnons de Diomedes , & fuppoferen 
cur place les fufdiéts oifeaux; parvn 
mouuement fi leger & impercéptible, 
qu'on euitiugé vnevrayecran{mutation 
d'iceux:ainfi qu'il arriua lors qu’on vou- 
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Traicté des refponce 
où le diabletranailla fi fubrilement,qu ll 
tran{porta inuiiblement {a fille bien 
Pine del se 8 {nbitirua en faplace vne 
biche : voila comme ilitrompales pau 
ufes lattes, Eufebeenl'hiftoire Ec- 
clefiaftique; Liu. 7: ch. 13. recite vne hi: 
{toire femblable, que certains Iours de 
l'an les Payens auoy CAT acomfiuns 
d'offuir vnevictime fort iolemnelle, où 
par l’artifice du diabie nolodes fteeftoit 
caleué. inuifiblement , pour faire croire 
au pauure peuple qu elle eltoit tranf- 
porteeau ciel,encorc qe le diable jettalt 
ladicte | viétime -ordinairement. dans 
vn efang qui eltoit tout proc Eh: ce qui 
fut « delcouuert parlapriere d'un ommé 
Afterius lequel paï {on orxionimipetræ 
uxde ce ne fuf- 
pleut a a M: jeite ê 
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fe du diable. Or » Out CECÿ ileft a re- 
marquer que Liebe fois le diable faict 


en lorte , que l’homme eftime de-loy- 
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méfme,& qu’il luy foit aduis auoirreuef 
tu la forme brurale, & fe void encefte 
hideufe reprefentation , encor que les 
autres qui le voyent n'yappperçoiuent 
rien autre chofe que la forme humaine: 
d’autres fois il femble tel aux autres, 
mais toutes-fois non pas à tous : vne 
familiere hiftoire defcrite par Palla- 
dius ,; en l’hiftoire Laufiacque , lequel 
raconte qu'yne certaine femmié fut de 
telle facon & maniere enforcelee par 
art magic, qu'il luy fembloit & a tous 
ceux qui la voyoient, voiremelineàfon 
propre mary , qu'elle eftoit veritable 
ment Conuertie en vne jument , mais 
efrant âmenee deuant fainct Machaire, 
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eue neluy femblaautre qu'vne femme, 
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le diable n’ayant pas eu le moyen de luy 


Charmer les yeux , comme aux autres, 

& loudain par fa feruente priere,elle ap- 
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| Traicté des refpoñces 
toutes occafons , ainfi qu'il arriua va 
jour à ce #rand forcier Troifechelles.le- 
quel fe voullant soffer d'vn Curé, &le 
rendre honteux deuant fes Parroifliens, 
-Ainfi que ce Curé s’enalloir af Eglite, 
fon Breuiere foubz fon bras , Voyez , dif 
le forcier ; cer hypocrite , qui fais femblant de 
porter Un Breniatre, C7" porte Un se de cartes, 
Le Curé voulant monftrer que c’eftoit 
vn Breuiaire, trouua queéc’eftoit Vn jeu 
dé cartes,celuy fembloit , & tous ceux 
quicftoyent pretens le penfoyent ainfi, 
téllement que le Curé jerra fon Breuiai- 
re , & s’en alla tout confus en foy-mef- 
me : Tantoft apres il furuint quelques 
autres qui amafferent le Breuidire, qui 
n’auoit ny forme ny femblance de car- 
tes : En quoy on appéiçoit que plufieurs 
ations de Sathan fe tont paï illufions, 
& neantmoins qu’il ne peut pas efbloiir 
les yeux d’vn-chacun, car ceux qui n’a- 
uoyent point efté au commencement, 
quand le forcier efbloüit les yeux des 
aMflans,ne voyoient qu'vn Breuiaire, & 
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les autres voyoient des cartesfigurees, 
En än ce pere de menfonge fe plailt & 
fe deleGe à reutes fortesd'impoftures, 
& pour ce fubjeét mainces fois il exhibe 
des reprefentarions menfongeres, ainii 
qu'il fe lit en la vie fainét Germain, & 
rapporté par Delrio , Que certains de, 
monsauoyent accouftumé de fe rrouuet 
en vnechambred’vne Hoftelerie, & là 
tout du long des nuicts banquettoyent, 
fans que perfonne leur porcaft à boire ny 
amanger , & lors que fhofte lesregar- 
doit ou quelqueautre, il jeur eftoit aduis 
voirious les voifins & voifines affis a ta- 
ble, tant le diablereprefentoirdexrre- 
ment fefhoie detous les voifins , afin de 
les diffamer, & imprimer vne oppinion 
a fhoite & à ceux qui pouuoyent anoit 
cefte illufion, qu'ilz eltoyent forciers, 
mais fainét Germain defcouurit la fraude 
& tromperie du diable. Il peur aufliie- 
prefenteren vilons nocturnes plufieurs 
& diuerfes formes d'honwmes, debeftes, 
comme chiens, chats, loups, felon ion 
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plaifir , pour inquieter & efpouuarter 
ceux qui n’ont pas la ceruellé bien tym- 
bree, & qui fouuent fe forment eux-mef- 
mes des impreffions fantaftiques , par 
lefquelles il leur eftaduis que toufiours 
{il ya quelque P hantofme deuant Jeurs 
yeux , encor qu'iln'y aye rien, & àtelle 
forte de perfonnes le diable ne laiffe ia- 
mais fefprit en repos, & les moleite par 
mille fortes d inquietudes , fleur repre- 
fentanten fongediuerfes illufonsqu'ilz 
tiennent pour éboles véritables , ainfi 
qu'il eft porté en la 2. partie du decret, 
caule 26. queft.s.au Canon Epifcopi. 
O* ayant conclud ce difcot IS par ce 
Canon afin qu'il ne séblaft à quel- 
qu'vn que vouluffions nous en feruir 
cofhmeaucuns fayans mal entendu font 
voulu faire, qui s’en fonc feruis à faduan- 
tage & pour laiuftification du crime des 
lorciéls : Il nous a femblé à propos d’in- 
{erer icy la naifueinte clligence & texpli- 
cation de ce Canon, afin de donner con- 
tentément , & farisfaire à plulieurs per 
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fonnes , qui PouroyeL tomber ce erreur 
par la leéture d’iceluy, veu que de prime 

face il femble fauorifer lafauffe oppini6 
de ceux qui difent & efcrit ent que Tout 
ce qui arriue aux forciers neitrien qu 
pure illufion , & vehementesim HAN 
tions que e les forciers & forcieres fe 
fuadent eftre verirables | Ofpoitiiit tant 
p il ya grâde varieté en plufñienrsexem- 


blaire Au rextede ce Canon “Fe pente 


auoir choi y Le plus {eur , fuyaant iuite- 
ment fin npreffo »n de Gin en , faite par 
le commandement de Gre gcire XULL: 
quieft en cefteforme. 
V Eles Euefques En autres Pe afieurs a eux 
if ferieurs s’efludienr laborie Cufement, afin 
de me totA [Le mefñit de leurs Parroiffes Le 
bernicieux art inuenté par le diable MALE ur 
rie > de magie à + co s 1T trou tent homme ou 
fem me fec rabeié de ce Crime , qu il: + AYERE À le 
reietter delewrs Parrot ifles auec bte 190 - 
minie,car l’eapofiredit, Füité Thommence- 
retique apres la prémieré ou ‘feconde 


correction , confidéré qu'il el K fubuerty. 
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| Traicté des refponces 
Et de fait telles gens font fubuertis Gx corrome 
pus ; Er Jont detenus foub+ La captuité du dia» 
ble , ayant delaiffé le Creareur, & recherché 
l'aide 7 le fecours ou le fuffrage du diable par- 
guoy l4 faincte E gif doit eltre pursee de telle 
pelle. 

IL ne faut auffi mettre en: oubly que 
Certaines mefchantes femmes {e {ont 
addônees, à rebours de bien, à fuyure fa- 
thav, fi que eftans feduictes & trompees 
par les illufions & phantofmes des dia- 
bles, croyent & profeffenr que durant la 
nuiéiielles fe trouuent auecDiane deeffe 
des Payens , ou auec Herodias, &autre 
innombrable multitude de femmes . & 
en ce faiét croyent femblablement eitre 
portees fur certaines beftes, par le moyé 
defquelles , durant la nuiét trauérfent 
grande eipace de terre & delieux ,; & 
qu'elles obeiflent aux commandemens 
de Jadite deeffe, come à vne Dame fou- 
ueraine,eftansappellees certaines nuits 
a {on {eruice! et a la mienne volonté que 
ces mefchances fe contentaffent de feu- 





des diables exercizez. 124 
lesperir , & ie damnet enceñe AAA 
que perfidi e,& n’enattiraffent pas gtan- 
de holtitude apres EUX + 'apiioe ede cer 
iteinfidelité car (6 mal heur) vn gran 
nombre de populaire par leur art ” 
trompé & deceu par cefte far dé 
nion,crovant les chofeseftre veritablés: 
& par celte fauffe croyance fe die 
noientdedawr raye foy, & {e plonceoient 
en lerreur des P ayés, lors qu elles croyét 
fauffement y auoir de la dininiré en autre 
chofe qu’en vn feul Dieu : Parquoy les 
Preftres par les Eglifes qui leur font 
commiles doiuent auec. route in! france 
prelcherle peuplede Di ieu,à ce qu'il co- 
gnoifle que toutéseesc holes font fauf. 
Les ; & iugent que telz fantofimes foor 
impofees aux penfees d es fidelles, non 
pas ps ‘vpn diuin , ains par vn maling-ef. 
prit , car fathan meime fe transfigure er 
At de lumiere, & lors qu'ilaconque- 
fté la penfee de quelconque femmeque 
ce loi, & Tafubjugnee par linfdeliré, 
{oudain il le transforme en reprgicai à- 
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Traicté des vefponces 
tions & fimilitudes de diuerfes perfon- 
nes, fi que trompant parillufons la pen- 
lee qu'il tient captiue , & luyreprefen- 
tant rantoft choles iayeufes, tantoft cri- 
ftes,tantoft des perfonnes cognetes, & 
tantoft d’incogneües, la meine par tour 
te forte de déuoyemens , & iaçoit que le 
leul efprit patiffe, linfidelle croit que le 
tout arrine au corps & non à fefprit.Car 
quieit ce qui ne peuteftre mis hors de 
10y par fonges & vifionsnodurnes , & 
void en dormant ce que igmais h’auoit 


. veuen veillante Or qui eft celuy tant fol 


& hebetéqui voudroit iuger que toutes 
ces chofes qui fe paflent ieulement en 
Lefprit arrinaflent auf aucorps , confi- 
deré que fzechiel le Prophete a veu les 
vifions du Seigneur en efprit, & nonen 
corps ; & ? Apoltre S. Jean a veu & oùy 
les feerets de ? Apocalipfeenefprit, & 
non en corps , comtme luy-mefme fou- 


 dainledit, l’ayeflé en efprit , & S. Paoul 


n'ofe dire auoir efté rauy en corps ; il 
faut donc annoncer à tous & yn-chacun 


des diables exorcizexz. 126 
publiquement que quiconque croit 
celles choies & autres {emblables, pert 
la Foy. Or qui n’apas la droiéte Foy n’eft 
pas de Lefus Chrift,mais de celuy auquel 
il croit , c’eft adiré du diable , caril eft 
efcrit de noftre Seigneur , Toutes chofes 
ont eflé faictes parluy : En finquiconque 
croit que quelque crearure puiffe efire 
faire ou chancee en mieux ou en pis , ou 
cftre meramorphofeé en autre efpece 
ou fimilitude , finen per le Createur qui 
a faittoutes chofes, & par lequel routes 
chofes font faites , fans doute il eit infs- 
delle, & pire qu'vn Payen: Voila late- 
neur du Canon, dont s’enfuyt la nayiue 
explication. 
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DV CANON EPISCOPL 
26. queft. 5. 


Dedie a Morfreur de H atpitois. 






3 Omrmne routes chofes {à. 
M crees , & toute ecriture 
| mal entendue a accouftu- 
mé d'encendrer des er- 
5) reurs, plufñieurs ayant mis 
les yeux a la lecture du Canon Epiicopi, 
inferé en la caufe 26. queft.s. s’enfont 
voulu feruir à laduantage des forciers & 
{orcieres,& entre autres hommesdelet- 
tres, Alciat, Ponzinibius, Duarenus, & 
Wierius, de foiteque du texte deceCa- 
non ont voulu mal à proposinferer que 
tout ce qui arriue aux forciers & forcie- 


res, & ce qu'ilz confeflent en Juftice, 
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Explication du Canon Epifcopr. 127 
font pures illufions qui teur ont efté 
communiquees & reprefentees enfon- 
ge par Tartifice fubtil du diable ; chofe 
dequoy ilz ne feroyent puniffablés, n'y 
ayant en cela ny du faict ny du confente: 
mentdes forciers : qui eft vn'erréur qui 
monftreaffez que telles perfonnes n'en: 
tendirent jamais le vray {ens dudict Ca: 
non, ny fintention de ceux qu: Pont laif: 
LE àla poft erité, & font tout ainfi comme 
celuy qui voulant prouuer que toute {or- 
te de monnoye fe faicauec lé burin, en 
monfréroit vne piece de cet artifices 
pour penfer conclure qu'il ne s’en pour: 
roitfaire par autre moyen : : Neanemoins 
cela ne pourroit côuainere qu'il nes’e 
peuft baftir , oulajetränt en moule, où 
bien Peftai ampant au marteau, Ain le 
texte dece Canondifant , que quelques 
mefchantes femmes auoyent eu detél: 
lesillufons,& fi fortimprimees enléurs 
imaoinations,qu elles croyoiét & nratis- 
tenoient opin aftrement auoirefté real: 
lement & de fait tranfoortees fit cer: 
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Explication 
taines beftes par le milieu de l'air , auéé 
vne vitefle admirable , & s’eftre trou- 
ucesen de grandes affémblees ,ouelles : 
voyoient, ce leur fermbloit,nombre infi- 
ny d'hommes &'femmes, tant de morts 
que de viuans, & entreautres la Deefle 
Diane & Herodias. Or iaçoit que routes 
ces chofes fuffent pures illufons & fon- 
ges, & qu'en cela les femmes fuffent 
trôpees, croyant que Jachofe leur eftoit 
arriuce veritablement., de [à nulne peut 
conclure que tout ce qui arriue aux {or- 
ciers leur foit feullement communiqué 
en fonpge &1llufion, par ce qu'vne mef- 
me chole peut arriuer à vne perlonné 
en fonge ; & à luy mefmeouivnautre 
enrealité d'effet ; Auf cefte détermi- 
sation du Canon Epifcopi,né difpnre ny 
ne conclud rien. enicet endroiét la di 

tranfport reel ouimaginaire des forciers 
ou {orcieres par l’aide du diable , mais 
feulement ilcondamne & parle des foi. 
les erreurs & fauffes opinions qu'auoyét 
ces femmes touchant la repreientation 
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du Canon Epi[copi. 128 
de Diane & d'Herodias , quine pouuoit 
etre que par illufon ,non plus quecelle 
des beftes , qui n’eftoyent rien quedia- 
bles mefmes en forme d'animaux , lef- 
quelz au profonddormär de ces femmes 
ie -reprefentoyent à leur imagination 
auec vne telle efficace de charmes, quel: 

e5 fe perfuadoient apres le refueil ; que 
le tour s’eftoit paflé veritablement, & 
que telles chofesleur eftoyent arriuees 
reelement & de fai&en plain iour,& re- 
cuilloyent de là yne indicible volupté, 
defirant que fouuét la mefme chofeleur 
arriuait , parquoy elles tomboyent ende 
grands erreurs & apoitafie de la Foy, 
croyantoppiniaftrement que lesbeftes; 
dont la reprefentation leur eftoit exhi- 
oce.en fonge , fuffent realement.quel- 
ques animaux naturelz , &.que Diane & 
Herodiastuflent quelques diuinitezdi- 
ones d’adoration , & de cœur. d'ime,& 
d’affsétion. les adoroient , fe precipitant 
en l’erreur des Payens , qui croyoient 
pluralicez de dieux, commeletexre du 
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Fxplication 
€ Dati lépürée on | Mots EXPTES, S erroÿe 
pe aiovum muoluunter cum a liquid diuinita- 
€ saut numinis eXtrA Druxa L'eUrm arbitränt ur, 
es enneloppent en l'erreur dés payens, 
| lors dt LU cri yent y auoir de la diuinité 
TN en quelque autre chofe qu’en vn feul 
|| | Lieu. Et de faiét il y avne fort grandé 
JL cifiérence entre les crimes de ces mef- 
} | | Chantes femmés qui pluloient en ce fié- 
nn cle la, & les abominarions des forciers 
RAR & forcières de nos fiecles, & cefte diffé- 
{1 rence rends a cout manifefte que le Ca- 
non n'entendit jamais parler que preci- 
pl femient de l’enormité des érimes que 
qi | | commettoisnt les mefchantes femmes 
| de cetemps là, fibien que linteation du 
| 
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C'andn difant que toutes ces chofes arri- 
uolént par illafion , dei que de parler 
des erreurs de ces to les Ferre Oppi- 
hiafires , defquelles le di ble {e soûoit. 
Mais noù pas ” là iorcelerie & magie, 
guife pratique ar les pattionstranfigees 
auec le diabléz ainf que font les {orciers 
| & lorciéres dé nos fiecles. Or voicylà 
| difference 
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du Canon Epifcopi, 129 
difference manifelte: Celles dont parle 
le Canon , Premierement , Croyent 
pluralité de diuinitez, à fçauoir Diane 
& Herodias, & comme adjoufte fain& 
Auguftin, rom. 3. lb. De foirité > anima, 
cap.28.la deefle Minerue, & les forciers 
des fiecles derniers fçauent affez qu'ilz 
rendét fhonneur & la veneration deüe 
à va feul Dieu,au diable. Secondement 
les mefchantes femmes condamnees 
par le Canon, croyoient & failoiët pro- 
teffion de maintenir chofes torallement 
impofñiblescomme,Qu’elles marchoiét 
en folemnelle cheuauchee & pompe 
Koyalle auec Herodias, laquelle ne pou- 
uoit eftre reuoquee des enfers, pour 
eftre resilement prefente aux lieuxoù 
ces femmes difoient auoir e{té tran{por- 
teés , moins encor pouuoient. eftre là 
reellemét les faufles diuinitez de Diane 
& Mineérue, qui ne-furent iamais que vai- 
nésinuentions des Payens , & refueries 
des Poetes : Mais aux confeffions des 
ioiciers & forcieres des fiecles poite- 
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Explication 

rieurs de cr Canon, rien n'yeftcompris 
d'impoffible & qui ne puiffereellement 

& de faitt artiuer par la force & artifice 
du diable (Dieu le permett: tabt) eRCepté 

}à metamorphole,que quel ques {orciers 
fe perl Made nt leur arriuer en loups ou 
autres animaux ; finalement ete 
Je Canon ia hihees croyoient qu'€l 
# cheminoient réellement auec left. 
s decfles & la mefchante Herodias; 


€ 


en quov cijes {etron PO .&leren: 
doter cc lpables d'un {ot & intolera- 
ble crréur : Mais celles du depuis & de 
nos fectes confeflent & recosnoiffent 
qu’elles font tranfportees reelle ment 
& de faiét par ride - afiftence & mini- 
fteré du diable, Ex quoy il n’yanulle 
tromperie ny illufon. Loin a selles 
commiettent Dr abominations 
où celles qui font condamners pal le 
Canon ne fonoerentiamais: car les for: 
Ciers & forcicres denos fiecles, ‘de fran” 
che v PAUPre & librement renoncent à 
Dieu, & à la profeffiond de foy qu'elles 
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dy Canon Epifcopi. 136 
ont faite au fainét Baptelme , & allant 
toufiours de mal en pis , & oab ant d’a- 
byfmeen abyfme , & d’abomination en 
abo minarion , frelles peuuent par quel- 
que moyen recouurer Ja fainéte Euchas 
iitie facree ; en font par vn horrible fa- 
crilege & derifion, prefent & offrañde 
au diäble : Senbtable ment foullent aux 
prés par dereftarion le venerable figne 
de la Croix, & commettent mille autres 
fortes de prophanatioris de toutes les 
chofés facrees : Dauantäge confeflent 
ingenuëment les forcieres, que fouuent 
elles fouffrent charnelle copulation a- 
uec le corps dont le diable fe fert, pour 
leur apparoir ; foit en fürme d’ hüorhres 
ou én forme mefmé de quelque fordide 
animal. Reçoiuent de la main du diable 
recllement & non par illufon , venins, 
poudres, poifons,& finftruétion de tou- 
tes fortes de caraéteres & fiané$ dé ma- 
lefices, dont ilz nuyfent x hommes, 
aux beites aux bleds;aux fruits Te 
fur lacerre ; & confpirent auec le diable 
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Explication 
à Ja ruine & extermination de toute [a 
profperité de Thomme,& de rout ce que 
Dieu a fait pour fon feruice & vullité. 
Or de routes icellés abominations, par 
lefquelles celles des fiecles polterieurs 
te Canon, furpañlent celles decetemps 
la : le Canon Epifcopin’entouche pas 
vne feulle parolle. Parquoy ceux qui 
s’en font voulu feruir , & qui le vou- 
droient encor maintenant,en faueur des 
forciers & forcieres des fiecles polte- 
rieurs de ce Canon ne fentédent point: 
Or il eft à noter que celuy qui a efté cô- 
pilateur dece Canon , foit Gratien au 
lieu preallegué,foit Burchardus,a pris Le 
fondement d’iceluy,du Concille d'An- 
cyre en Gralatie , tenu viron an 314. 
lors que la-periecution des Chreftiens 
ceffa,apres toccifion de Maximin, ainfi 
que tient le vulgaire , non feulement 


arw'e w : - 
des antie8s recens, Mais aufli des autfes 


recitez par Delrio,difg mao.hbis.fect.16. 
Et neanrmoins lateneur de ce Canon, 
ny la lurifdiétion Ecclefaftique, ny la 
feculiere des Magiftrats ciuils & polli- 
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du Canon Epifcopi. 131 
tiqnes n’y ontiamais eu efgard , car plu- 
fleurs fouuerains Pontifes de Romequi 
{ont la bouche de fEolife ,ont toufoufs 
commandé aux inquihceurs de la Foy, 
qu’ilz procedaffent ieueremenc & dili- 
gemment à l’extermination de celte 
pefte de gens, & ontingé leurs crimes, 
non pour illufions &fantofmes , mais 
pour reelles abominations & crimes 
commis veritablement en La forte & 
maniére qu'ilz ont efté confeflez par 
iceux, On le voidainfiaux Bulles d’in- 
nocent 6. addreflees aux inquiliteurs 
d’Alemaigne,de Iule 3. auxinquilireuts 
de Cremofne , d’Adrien 6. aux inquili- 
teurs de Lombardie.Pareillement, ainfi 
en a efté vié par toutes lesbarres & lu- 
rifdiétions Eeclefñaftiques de France, 
d’Efpaigne, d’italie, d’Alemaione, fans 
que jamais les Papes ny les Conciles 
ayent fongé à l’abropation de ce Ca- 
non : Donc la definition de l’Eglifeelr, 
que nonobftät ledit Canon /les forciers 
& {orcicres des ficeles pofterieurs d’ice- 

R il; 





En gr RE 


PES Fe 
- 4 SR £ 


EE 
nn een dés L Line 
e _ . R “ 


——. ns « 
Dog cher qi, 


CE 
ue Le 


Et 
LL... iaesil F D 


tige 


pe 


LD fe — 


mm ge = 
RE 


Re nn in de em 
e pu 


se 


- 
+ 4 Re _ 
—— AT =. à 
> 2, : : 


ps Es 
« oi ain 
ET = 


Re ps 
QE 





à RAR PE (fl 
4 4 { 
| M ne ht 
U L | 
11 ñ 
' 
Der | 41 | | 
l | 
| 
L n|} ù L Î 
Ac! [ 
} 1! 
fl M Î 
à | U È 
{ Î 
HR hp 
L À on |: E | 
| | 
' MIE h } 
R': + At | : 
UN | | PR 16 !! 
ñ | | | 
; On |} | 
. (1! l 
Ï | 
| h | 
' 1n ‘ : 
b d | : {1 l 
5 4 { LA 
} Qu |! | lu 
: 
: . N : | : 
| | | 
| 
. n} À 
/ | 
bi {l} 
fr ml 
: 
1! Ne 1! 
|A 
lil 
| | 
10 À 
| }11 : 
! | ] 
111 HI Il 
| 
| : b! 
: LE 
: 
1 (TPM | 
Hé, NA 4 
11 
HI 
à AE ! 
{l (! 1,4 
} JOUE ! 
0h 
{ | | 
( | 
1H | | 4 
H }! 
+ (UN! L | 
| A 
Der 0 F# 
| | 
| | 
Nil, [FA : 
4! : il | 
À | | 
a !! |! 
1 (il 
4 | 
1 
; HU HIT 
i ri! 
{ | } 
DE | | 
| ni | | 
| 
HR 
) 
14 Li 
nt 1 
Ja) |1 9 
té | 
MEN » | 
ll } : 
| 
: 
| 
| | 
Hi | | 
} MR! : 
10! } 
4! | | 
: L 
Hi H 
wu 1 : 
| Ein 
i Î | 
1 LE 
l : | 
| | | 
| 
Ul 
HA | | 
ll \ 41 
| | 
on (Ni 1 | 
hi 
Ut : À 
| D | 
| D» | 
| : ; | 
4 Î 11 
4 
| 
Er | 
- | 
ji à NA! 
| 
} : 
6 | 
À | 
| LA | 
l 
) 4! | 
} : 
| | ! 
| | 
! | 
l 
(h1 
bit 8 ' 
{| j | 
\ Lu 1 | 
1 | | 
\:! pli | 
à GA 
> D : 


Explication 

ny font coulpables reellement & de 
fait des crimes dont ilz font attaints, 
conuaincus, & confez, & n'appartient 
à aucun Masiftrat Jaic de iuger alencon- 
tre, oureuoquer en doute, files chofes 
font reelles ou illuloires, mais1!z doi- 
uent feulement trauailler pour auoir ve- 
rification du fait, & s’enquerir , Quid fit 
de facto, @ non quid de iure, Parquoy late- 
neur du Canon doit efire entenduë des 
erreurs que commettoient , & de fapo- 
ftafñe de foy où efloyent rombees ces 
femmes, dont il eft fait mention cy def- 
fus,& ne fe peut eftendre aux {orciers & 
forcieres qui depuis ont furey , & par 
trop (6 malheur) pululé. 

Aurefte , le principal & le plus dif. 
Cille en ce faict eft cant facile à prouner, 
que ce feroir vnetemerité & vne afne- 
rie de vouloir alleralencontre , car rous 
Ceux qui ont Contredit larealité de tout 
ce qui pafle au faiét des forceleries , & à 
Tendroiét des maoiciens de nosfiecles, 
&t qui ont opiniaitré que c'efloientrous 


a —— 


En, 


fonges & illufons, ç'aelté faute de {ça- 
. uoi la vigueur Mhice narurelledes 
diables , au meime vne ignorance dés 
exemples, tant facrees que prophanes, 
qui font foy & venfienrtres-maniie- 
fiement , que le traniport des corps, 
tant desh 1ommes que des beftes ,de lieu 
en autre, voire de prouince où de pays 
extrefmementefloignez eit tres-faci 
le & ailé r. & GÉPSDÉ "de L puiffance na 
turelle ns Anges, tant bonsque mau- 
ais. 

Pluficurs orands Doéleurs pour la 
preuue de ce , produifent &'amenen: 
fexemple de noitre Seigneur, qui ef eu 
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fainét Marhieu & {ainèt “buc 4. chap. 4. € 
où il eft diét que noftre NE IenERL 1 
Chnft permit & le voul U Tant eff: 
rauipôrté par deux Lois en Lair par v# 
diable ( ie se vuudi ois toutesfois 1m 
feruir dé erexéple) Mais fexe mple Chi 

eft contéou en fainét Mathieu 8, & faire 
Luc 6. me femble beaucoup plus pre- 


gnant , où fon void queles diables cmt 
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Explication 
tran{porté d'vne viteffe admirable , & 
precipité vn grand troupeau de pour- 
Ceaux dans la mer. Quefionrecherche 
des exemples de cecy,des chofes execu- 
tces par le miniftere des bons Anges, 
Ton en tronue deux magnifiques, l’vn 
aux actes des Apoñtres, chap. 8. de Phi- 
lippe Diacre , qui du defert, par le mini- 
ftere d'vn Ange, fur tran{porté en va 
pays lointain , iufques à la Prouince des 
Azotiens : L'autre en Daniel 14. oùil 
{e lit que le Prophete Abacuc fut tranf. 
portéiufquesen Babilone, pour porter 
laretetion au Prophete Daniel , eftant 
lors entre les griffes des Lions.Que fi on 
difoit que Les exemples exécutez par Le 
miniltere des bons Anges, ne font à pro- 
pos pour conclure le pouuoir des dia- 
bles, afin de faire le ti aniport reel & ve- 
ritable des forciers & lorcieres, pour fe 
trouuer en leurs maudites affemblees, 
ce leroit eftre du tout ignorant en Theo- 
s0gie,qui enfeigne que la forcé, puiffan- 
ce & vigueur & routes autres perfectiés 
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du Canon Epifcopi, 132 
raturelles qui éftoient’en tous les Aa 
ges en genefal, au point de leur creauo, 
font demeurees en leurinresrité, auf 
bien en la perfonne des diabies , apres 
auoir peché, comme aux bons Anges, 
apres leur confirmation en bearitude, & 
qu'il ne foit vray; l'experience maiftret- 
{e de toutes chofes, enfait foy ,tout le 
monde côgnoift l’hiftoire de Simon 
magicien, defcrite par S. Clement confi. 
Apofi. lib. 6. & Egelipelib. 3. Deexcidio 
Ierofolim. 1equel auec l'admiration de 
toute la villé de Rome , fe faifoit trant- 
porter én Pair par le miniftere des dia- 
bles ,en la prefence meime de S.Pierre. 
A quoy r’adioufteray feulement ce que 
rapporte Nanpiac. hiftorios. lequel ef- 
crit qu’en l’an r4s. Berengarius heretif 
que & forcier, en la mefine nuiétqu'il 
chanta à l’Eglife de Tours vne leçonà 
Marines , il {e trouuareellement &de 
fait tranfporté à Rome par leminiftere 
d’vn diable. 

Je ne fuis pas ignorant que quelques 
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Explication 

protecteurs de foppinion contraire al- 
leguent des raifons & experiences fur 
ce faiét, qui femblent de prime face co- 
lorer leur opiniaftreté, comme, qu’il {e 
roïit bien impofñlible qu’vne femme fe 
peut abfenterreellement & de faict du- 
rant la nuict , & fe tirer d’aupres de fon 
mary , pour fe trouner àtellesaffem. 
bices, fans qu’il s’en apperceuft aucune 
ment par tant defois, joignant à ce au- 
cunes experiences qui fe trouuent par 
les hifloires, que quelques femmes ac- 
cufees d’auoir efté certains iours aux no- 
urnes aféblees des forciers , ontneät- 
moins verifié qu’elles eftoient lors dx 
téps limité couchees pres de leur mary. 

À cela-ie refponds qu’il eft facile au 
diableen deux fortes d’vler de fes arti- 
hces, rufes, & cautelles : La premiere 
rendant le mary de telle façon affopy 
dans va profôd fommeil,qu'il ne fe puit: 
lcelueiller , bien qu'il fe fift vn grand 
bruit dans la maifon durant fabfence de 
fafemmeforciere : Et faut iuger le fem- 
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du Canon Epifc COpr. 
blable du mary {orcier . la femme d: 
meurant à {onliét. décondelient. Ve dia 
ble peut fuppofer au cofté du maryen 
la Places QE nine - oude la lemme aû 
lieu du mary , va corps qu'il baftira de 
air , & le formera en la façon I 
dont {e feruent les Anges pou Texecu- 
tion de leurs apparit ins , de lorre que 
mefine arriuant lerelueil , ileit adui: 
celuy qui demeure que la per {üne trani- 
portée foit prés deluy,encore quecen 
{oir qu’yn fantofme bafty f Det 
que mefmeil foit rendu re lement quel- 
lement {olide. D'abondant il yamille 
hiftoires tres. veritables qui confirment 
larealiré decerranfport,& deroutes les 
choies qui fe paffent entelles maudires 
aflemblees : Principalement celles qui 
nous apprennent que telles di iaboliques 
congrepations le trouuent aucunes. fois 
diffipees , ou par Fexpreffe volonté de 
Dicu , où par. la vertu du figne delaf faict 
Par quelqu” vanouvellemét rréfporté : ai 
{y de Thoreur des execratiôs quis'yiont, 
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Explication 
&"lors l’on trouuoir en ce lien destables 
toutes dreffees , & force vaiffelle d’ar- 
gent, deffus laquelle par apreseftoit re- 
cogncüe l’eftampe, dont on iugeoit 
facilement auoir efté portee par ceux 
qui y eftoient reellement prefens. Da- 
uantage, celte pefte de gens ont accou- 
ftumé de remarquer fort naifuement 
tous les lieux circonuoifins de l'endroit 
où fe tient cefte deteftableaffemblee, 
les arbres, les bayes, les riuieres,les mai- 
{ons , & recognoiflent ceux quiont affi- 
{té aux banquets , mefmementon en x 
trouué fouuent en.lieux fort efloionez 
de leur propre demeure , que le diable 
auoit laiffé romber par lavolonté diui. 
ne,enlestranfportant,tantofttombant 
dans quelque halier ou buiffon , tantoft 
au milieu des chemins , toutes nuëés , les 
expofant à l’ignominie, rifee, & moc- 
querie de ceux qui les trouuoyent , & 
qui eft de plus , l'experience maintes- 
fois a fait foy que quelques vnesdeces 
abominables , apres le retour de cesin- 
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fernales & diaboliques affemblees, 
eftoyent laffees , fariguees , & de telle 
façon debilitees de leurs forces naturel- 
les , que par l’efpace de cinqou fix iours 
ne pouuoient feulement fe fouftenir , ft 
qu'elles eftoient contrainétes de garder 
le hé , tant eftoient extenuees des tra- 
uaux que le diable leur auoit faiét fouf- 
frir. 

Toutes ces chofes font encor mani- 
feftemét auerces, par la conformitédes 
confeffions d’vne infinité de forciers & 
forcieres, qui font extrémement efloi- 
onez de pays & de nation Îes vnes des 
autres,qui neantmoins declarent s’eftre 
veies & cogneües aufdires affemblees. 
Ces raifons monftrent affez euidem- 
ment que ce qui fe paffe à f'endroictdes 
forciers & forcieres n’eit pas feulemient 
pat fonge & imagination vehemente, 
où illufvn diabolique , mais en action 
rcelle & verirable. 

Et afin de conclure cefte preuue i'ad- 
ioufteray que lenaturel des fonges , 1x 



































F. _ atiôn 
sreonsimasinaires & 1Ifatons à es dia- 

; ne font pas en la pui ffançcedés hom- 
our en eltie exempts quand il leur 

ïÉ, veu mefme qu à pluñeurs fainéts 
erfohnages contte leur volonté, cela 


1 se t acier O8 Yon void que Les (SE etes 


: {orcieres jaufquelz Dieu à fait la grace 
Ie erieufement {e conuertir ont vné 
inc deliurance de telle tbe tion 
au diable , & ne leur arriue iarmaïis tandis 
que Jeür parité demeure fainé & en- 
tiere d’eftretranfportez parle minitte- 
re du diable, n ayant plus de iurifdiétion 
fur eux. Finalement ceux qui voudroiét 
par vne trop aheurtee opiniaftreté {ou- 
ftenir que ce qui arriué aux forciers foit 
par fonges & illufions , offenceroyene 
grandement contre lareuerence du'1lz 
doiuent à Eglife Catholique, Apoito- 
lique | & Romaineleurmere, laquelle 
conduite du Sainct-Efprit , ss punile ft 
iatnais des crimes if taginaires ” illue ° 
foires ; & ne condamne d’herefie , finon 
ceux qui en foncreelle ment & de faiét 
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coulpables. Or defia de plufieurs cen- 
teines d'annees ?Eglife a toufiours con- 
damné les {orciers & forcieres , comme 
vrayement ctiminelz d'herelie , & de 
plufieurs autres grands & enormes for: : 
taicts , & les à ljurez & migsentre les 
mains des Magiftrats feculiers,pourleut 
donner punition de mort, comme ilap- 
paroift & eft euident par vn million de 
fentences des fubalrernariues Cours, 
& d'Arrefts des Cours Souueraines, 
qui ont condamné les forciers aux pgi- 
bets & au fe , non pour des fonses ou 
ilh#ions. 

Parquoy la teneur de ce Canon fe doit 
reftraindre & appliquer precifément 
a cefteefpece de femmes , quenous a- 
uons declaree cy deuant, qui fouffroïent 
telles illufñions, comme il eft porté bar 
le Canon : & neantmoïns y croyoient, 
come à chofes veritables,donc iuftemét 
eftoyent condamnees & iugees coulp2 
bles d’herefe & d’apoñtañe de la Foy, 
jacoic que cefte opinialtreté & mel- 
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Explication 
chante oppinien euft prins fon origine 
de ?illufon du diable , car pourie crime 
d'herefe , il fafhit librement confencir 
& accepter volontairement vn erreur 
& y demeurer cpinialtre, comme hyn 
certain Catholique atoit fongé enten- 
dre prefcher ou enfeigner qu'il nya 
point de Purgatoire ,.où Ja fainéte Eu- 
chariftie facree n’eftre que du pain, puis 
à fon refueil il creut auoir entendu cela 
recllement, ou par quelque diuine reue- 
lation, & fe refouuenantdes raifons 1ma- 
ginaires qu'il fe perfuadereit auoir en- 
tenduës en dormant , de [à donnegoit 
confentement à telles prapoñiri _. 
retiques, & les maintiendioit oppinia- 
ftremenc il feroit formellement here- 
tique : Ou bien celuy quiayant vne llu- 
fionenfonge,, par laquelle il luy feroit 
aduis auoir copulation charnelle auec la 
femme d’autruy, fiapresle fonge pañlé, 
à fon refueil s’en refouuenant , il rece- 
uoit en âme quelque plailir ou com- 
placence, àraifonde la volupté qu'il luy 

7 TRS {eroit 
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feroit aduis auoir pérceteen cet adulre- 
reimaginaire , il fe rendroit lors coulpa- 
ble formellement d’adultere | par la 
complacence füblequenre le fonpge, 
Ainfeft-il des erreurs & fottiles où s’a- 
hurtoient ces femmes dont parle le Ca- 
non , prenant pour chofes veritables les 
fauffes diuinnez de Diane & d'Hero- 
dias, & autres fottifes qui leur auoyent 
efté communiquees par diabolique illu- 
fion : Et pour n’auoÿ voulu aquiefcer 
aux remonftrances des Prelars de ?E- 
glile font condamnees iufterment com- 
me heretiques , & pires que Payens : & 
de mefmeauthorité tous ceux & celles 
qui adhererontarels erreurs des Payens, 
de recognoiftre & croire pluralité de 
dieux,ainf que conclud le texte du Ca> 
non, Mais pour autant qu'il eft fait men- 
tion dans édit Canon de trois exem- 
ples , l'ay penié que ie ne deuois lésob- 
métctre , Ce font les tifions communi- 
quees à Ezechiel,2$.lean,& à S.Paoul; 
defouellés 1e Canon n'entendir iamais 
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ès Explication 
prouuer.que généralement tout tranf- 
rt ou reuclation arriuaft feulement 
en efprit, car fallegation d'exemples 
particuliers ne peutinferer vneconclu 
fion generale, & iaçoit que les fuldites 
reuelations fuffent arriuees à ces fainêts 
perfonnages , feulement en efprit , & 
non cerporellement , fon ne peut delà 
conclure, que toutes autres reuelations 
& chofes fupernaturelles ne puiffent ar 
riuer reellement. & .corporellement, 
comme il apparoïift manifeftement au 
tranfport d’Abacuc,cy defflus mention- 
ne: joint que plulieurs Prophetes, & les 
Apoñtres mefme,ont eudes vifions cor- 
porelles & reelles , ainf que S. Pierre, 
lors qu'eftant efueillé parl’Ange & tiré 
de prifon , fes chaines & men ottes [uy 
tombant desmains, ce fut réellement, 
quoyque miraculeulement , certes Jors 
$. Pierre ne dormoit ny nefongeoit, 
moins encor le Prophere Abacuc , & 
Daniel ne mengeapas en forige ce qui 
luy fut porté, maisiecllement & de fait. 
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Et pour parler {erieufement d’Ezechiel 
& de fain& Paul , felon la doétrinedeS,. 
Jerome tom. 4, fur le 3. chap. d'Eze. 
Chiel : Ce Prophete:aefté recllement 
tranfporté depuis le bord du fleune de 
Chobar, iufques aux faux-bourgs de Ba- 
ilone, &delien lerufalé, voicy letex- 
tedece grand Docteur , Transferrurque 
Propheta, non vt quidams extflimant, 1n fpivitu, 
[éd is Corpore. Le Prophete eft tranfporté, 
mais non comme eltiment aucuns , en 
elprit , ains en corps; Et pourde regard 
de S. Paoul, Janarration du rauiffement 
de S. Paoul monftre clairement que le 
tran{port de fon Corps reel & veritable 
Pouuoit pour lors eftre arriné veu qu'il 
affeure auoir efté.en doute fon corps 
auoit efté tranfporté iufques autroifie._ 
me ciél ,commeil Apparoift aurexte de 
la feconde aux Corinthiens . Chap, 12, 
Verf, 14. où 1] dit, Sive in Corpore, fineextra 
copy, nefcio, Deus fcit, Soit que cet hom- 
me duquel] j’ay parlé ayéefté rauyen fon 
COrps,08 fans fon corps, ie ne fçay, Dien 
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| Explication 
le fait." Or jamais n’euft eftéen doubte 
s'ilanoireftératlyäuec {oncorps ou fans 
fon corps,s'ilnteuft creu cela pouuoir at 
tiuer par vn cramfport reel & veritable 
de foncorps ; dé maniere Li Ces cxem- 
ples ne fauorifenten rien ceux qui vous 


oet empi loyerle Canon en la aueut 
À 

&detfénce dé orciets & forcieres des 

fiecles potterieurs de ce Canon , & la 


leéturédäicelipne doit rendreaucun du 


Magiftrat cicdéàconclure à la punition 
&extermination detelte pefte de gens, 


ny rchoider le zéle &1 l'ardeur que tout 
Viagiltrat doit. auoit à purger [és Repu- 

b! IQUos PAR héuréuxchancre , qui 
fe dulate’ &fe oliffe inuifiblement au 
arand ace du Chriftianifme,& ad. 
vancerment du rene de Sathan , & en 
patieparaduenture par lPindul, pence de 
cenx ai fot ntobhi ipéz pour le dévêu de 
eur-char ce, d'extétminet Ce Mai. Oque 
ie cudins que tañt pour cefte impieré, 
que pour op d’autres quirépnentim- 
puriément en la France, lamenace du 
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Prophete Efaie ne nous artlue, ch: 24 7à 
V'entet faper te maluns, Conefcies ortunretus, 
gr irrwer fuper te etes 1e on Den 
cApiare ; Vemiet fuper te mufere quananiferes: 
Le mal viendraiur LOy ; &ne Igau as nf 
A Jourcern {on origine, calamitéimpe: 
ueufe fe rueralurtoy , de laquelle ru ne 

ce pourras dép ny purger, selle no: 
fere viendra fubirtementfusrey;alaquel 
u n’euffes jamais penfé, & lorsque 
Nul pour nos demerires au profond 
de telles angoiffes,la calamité nous con 
traindra d 'implerer aide 8" {E. ec ours 
de noftre Diew : Papprehendegranc le- 
ment la refponie de la”Maäjeité &iuine 
qui fuir aumeéfmetrexte d'Bfaie, Sræruic 
cum incantatoribus tuis Co Cmmultituline 
maleficiorum tadrione in qurbts si : ab 
adolefcentiatua ; fi-farte quidptofittibt, : ut fe 
poffis fier br Or te ten maintenant 

auec tesenchanteurs & F ins (el que 
tu as pris peinèdés ton glolelcence } & 

par aduanture tu en pourras AHOIr el 
que profit , oui tu en pourras eltre plus 
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forte, &éen réceuoit de Jaconfolarion: 


Mais la bonne & rigotreüfe luflice que 
noftre bon Roy &{es equitables Maoi- 
ftrats feront. -deformais de ces diables 
incarnez forciérs & foicictés , tés en- 
Uuÿant par les Bamimesrémporelles aux 
éternelles, né donnevne efperance que 
nous Jérons préferuez des maux & cala: 
Mitez derjoncees par le Prephere. Ainñ 
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Approbation. 
ftre vnique & fainéte Mere, &Kaux faints 
Decrets de fes Conciles ceneraux , & 
des fainéts Peres, & pour ce l'auons iugé 
deuoir eftre tres-Vtile au public, pour 
defabufer ceux qui fe perfyaderoÿent 
des refponces du diable infpiritant les 
corps humains , & exorcizé autrement 
qu'il n'eft couchéen ce prefentiiure, & 
qu'iln’eñt enfeigné par les Prelats, Pa- 
fleurs , & Docteurs de ladire fainéte 
Églile romaine. Fair à Paris ennoseftu- 
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À des,ce fecond iour de May, l'ande grace 
} Milüxcens & dix-fept. 
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G., Froger. & Le Roux Revent, 





RS AS RS RNCS 
APPROBATION 
du Prouincial des 
Augufuns. 


OVS foubz-figné Prouincial de 
À l'Ordre de Sainct A4gufln , en La 
| Prosince de France, vethe l'appre” 
bation des Docteurs de la Sorbofne 
de Paris du prefenrliure intirulé, Refuration 
de l'erreur du vulgaire touchantlestre- 
fponces des diables exorcizez ; compofé 
par Reuerend Pere Maifire Sanfon Birerte,Re- 
ligieux du mefme Ovdr e,Doctesr en Theologie, 
ladis Prouincial, @* pour lors Prieur denoftre 
Couent de Barflewr,permettons L'impreffior (la - 
dit liure, commetres-vtille &r profitableposr ” 
détrom per les abufez furpr is par quelquefasx 
entedre Jortis de la bouche de quelques 19n9- 
rans. Donnéà Barfleur ennofire wifire le der- 
mer de Inin, 1617. Signé; A 258 
Frere leanle lean Prouincial indigne. 
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SIEVR DV VAL DOCTEVR 
en Theologie, & Lecteur du Roy, 
à Paris. 






Onfieur noftre Maiftre, 

Le vous fupplie de m’excufer fi 
pluftoft ie n’ay refpondu à la 
voftre ;:vn monde: d'affaires 
que ay iournellement furles bras m’en 
aempefché ; ievous diray donc par cel- 
le-cy, que nonfeulement.céux qui ont 
fait. de refcripr pour maintenir qu'il ne 
falloicpas croireau diable, quoy qué for- 
céparlesconiurations:, vousontde to- 
bligation, Maismefme le corps general 
de FEglife ayant combattu céfte Oppi- 
nion queie.tienstres-dangereufe & er- 
ronée ; & de laquelle ie {çay par expe- 
rienée le contraire, partoutesies voyes 
qu'il fe peur parermons.& par collo- 
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ques particuliers, c'eft vn erreur qui 
n'eft pas feulement.en voftre contree 
de Vallongnes , mais en plufieurs en- 
droiéts de. ce Royaume, lequel il eft à 
- propos de rembarïer,pour ce qu'il pour: 
roit occafionner des iugemené fort te- 
meraires , & des calomnies fur les plus 
géts de bien,& pour le regard de voitre- 
dit liure, Monfieur le Doyen de la facul- 
té en pleine affemblee l’a baillé älireà 
vn honnefte & celebre Doéteur, lequel 
avec vn autre lefignera &approuuera, 
apres en auoir fait fon rapport 4 noftre- 
dite faculté , ie.dys publiquement le 
merite du Aübieé} quexraiétiez en ce li- 
ure , & foccafiomencofre qui vous auoit 
mis Ja pletne à la main, f bien que cha- 
cun en fut fort {atisfait ieicroy qu'il rap- 
porterayoitreditliure à la prochaine af- 
flemblee*, &apresille faudra metrrefur 
la Preffe, pour detroômper ceux qui Le 
pourroyent trop precipitamiment laiffer 
gaigner par ceux qui deuoyent conler- 
ner tout Je contraire, Ie vous remercie 





donc , Monfieur noftre Maïftre , par 
celle cy, & vousaffeure queiéme fens 
vous auoir vne obligation non-pareille, 
qui fera fendroit où apres m'eftre re- 
commandé à vos prieres, ie deméureray 
à tOnfiours, 7 


Votre tres -afe@ionné ferui- 
teur & confrere À. du Val. 


De Paris, cex 6,de 
Januer, 1617. 
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PERMISSION DE 


MONSEIGNEVR L’E- 
uefque de Conftances. 


OYS Nicolaïde Briroy, par per: 
si Riou diuine Eueque de Conftan- 
ces s apres auoir qew l'approbation 
Le des Docteurs de la Sorbofne, dwis- 
ure compoé par Frere San{on Brrette Reli- 
pieux de l’Oräre fanct Aspufhin ; du Conuent 
de Barfleur intitulé, Refutation de Terreur 
du vulgaire couchant les refponies des 
diables exorcizez ; -4nons permis a Ieanle 
Cartel nofre \mprimésr à Confiances, le mettre 
foubx le Preffe. Donné aux Moulliers ; ce 
2. suillet”, ? 6 1 7. 





Signé, 


N. DE BRIRO Y, E. deConftaÿ 
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